
Nouvelles du j our
M. Deschanel oppose à M. Clemenceau.
Les Yougo-Slaves sonl: invités à accep-

ter» une solution nouvelle pout* l'Adria-
tique»

Il s'est (Misse une chose bizarre, inouïe el ,
;'i -première apparence, déconcertante, à la
Cliambre française, 31- Desdianel en est le
héros en attendant qu 'il en soit la victime.
I JI presque unasuitmté <le soa élection «uiune
président lui a donné le vertige de l'Elysée,
et, à ceux qui l'entouraient pour l'induire
en ' tentation de s'opposer à -M. -Clemenceau
comme candidat à la présidence de la Répu-
blique , il a répondu, avec de légères varian-
tes, mais avec itne détermination qui ne
laissait pas <lc place û l'équivoque," qu 'il se-
rait le concurrent du Tigre.

On savait que AI. JDi'schanel avait l'ardent
ct légitime désir dc devenir le successeur de
M. •Poincanï. Son nom élait de tous le plus
en vedette, car on ne songeait pas d'alwrd
iv M. Clemenceau , qui avait clairement dit
que la fin de sa carrière politique élait très
proche.

Mais AI. Clemenceau fui amené à impro-
viser à la Cliambre un discours contre les
socialisles, qui eut lant de suocès dans tous
les -groupes, hormis celui qu 'il attaquait,
que -son nom- fut envisagé comme uu signe
de ralliement et de continuation d'union sa-
crée. Celle sympathie universelle le toucha
et l'amena à. un revirement de ses desseins.
Nous exposons la -thèse la plus vraisembla-
ble, qui le fait envisager comme parfaite-
ment sincère dans ses actes successifs el con-
tradictoires. Nous ne voulons cependant pas
omettre l'opinion de ceux qui prétendent que
le vieux malin avait lout parfaitement com-
biné pour être porlé à la présidence suprême.

AI. Deschanel a joué le mênie coup que
•M. Clemenceau cn se fondant sur le grand
succès -remporté à la Chambre pour aspirer
ù l'Elysée. -Mais il a des patrons suspects :
M. Briand d abord, puis les socialistes et les
radicaux socialistes. Qui eût cru que ce dis-
tingué président de La Cliambre devint le
candidat de l extrème-gauchc? Les 'gauches
ne l'aiment pas pour lui-même, mais elles le
prennent parce que c'est l'homme qu'elles
peuvent avec le plus de succès opposer à
Clemenceau . AI. Deschanel commet la faute
politique de se laisser faire. Faul-ii être
aveuglé pour courir ainsi a sa perte , car
elle nous .paraît certaine? D'abord , sa can-
didature n'abattra pas AI. Clemenceau, qui
csl ainsi fail de n'être jamais découragé par
I altaque, mais d'y trouver un stimulant.
Puis , l'un des chefs de la manœuvre, AI.
Hriand, csl démonétisé auprès des députés
actuels pour ses compromissions ct son dilet-
tantisme. .Enfin, .les gauches qui sc réunis-
sent dans un culte soudain pour M. Des-
chanel soait les vaincus des dernières élec-
tions, et ,, si le succès appelle le succès, on
peut dire la même chose dc l'échec.

M. Clemenceau groupera les modérés et la
droite , la profonde phalange des vainqueurs,
qui ont maintenant une raison péremptoire
pour e$e déclarer en sa faveur • c'est qu'il esl
la force que les désorganisatcurs de la patrie
veulent briser. Il fera des mots sur l'aventure
qui devient la consécration dc sa carrière.

Verrons-nous .réellement les deux concur-
rents s'affronter ? C'est encore douteux. Au-
jourd'hui jeudi, il y aura réunion consulta-
tive plénière des parlementaires. 11 est pos-
sible que, en voyant qu'il n'est soutenu que
par un trop, pelit nombre dc députés, M.
Deschanel abandonne -la partie imprudem-
ment engagée. Quoi qu'il fasse, il semble
bien ù l'eau pour toujours, tandis que , s'il
n 'avait pas dispute les honneurs à Af. Cle-
menceau, ce rival très vieux, qui n'achèvera
probablement pas son septennat, laisserait
une place pour laquelle l'opinion publique
aurait désigne Al. Deschanel. i.'ax\ih\tw«\
peut porter certains liommes politiques de
talent très loin; mais, quand elle se mani-
feste d'une façon inopportune ct maladroite,
elle risque de les perdre à lout jamais.

rtes Italions, déçus du coté des Alliés dans
la question de l'Adriatique, cherchent ù s'en-
tendre directement a voe les Yougo-Slaves.
Ils auraient dû'commencer par là peut-être,

ainsi que le proposaient des hommes d'Elat
comme AI. Bissolati el des journaux tels que
le Corriere délia Sera. AI. Nitti  était l'homme
tout indiqué pour trouver une formule d'ac-
cord avec les Yougo-Slaves. 11 leur a tou-
jours témoigné des sentiments sympathiques
el toujours déclaré que l'intérêt de l'Italie
élait de vivre en bons termes avec eux. « M.
Nit t i , dit le Corriere delta Sera qui se rallie
dc plus en plus à lui, M. Nilli a un grand
mérite et un grand avantage : il voit les
choses de haut ; il a le sens de la proportion
et de I* mesure. L'avenir de l'Italie lui ap-
paraît si grand qu il ne veut pas permettre
à ses concitoyens de se laisser hypnotiser
par Fiume et les prétendus dangers 1 de
l'Adriatique; mais, en bon économiste, en
sûr psychologue, il pense â toute, la crise
matérielle et morale que la guerre a provo-
quée chez les vainqueurs, et il sait que la
politi que est l'art de faire marcher de pair
les moyens dont on dispose et les ambitions
auxquelles on a droit. »

Sans renoncer à Fiume, M- Nitti a trouvé,
parait-il, une formule qui a rallié la "faveur
de M. Clemenceau et de AI. Lloyd George.
Mais on ne sait si les Yougo-Slaves l'accep-
teront.

Si on a pu reprocher parfois, à l'Italie ses re-
vendications exagérées sur l'Adriatique, les
Yougo-Slaves manifestent aussi un bel appé-
tit. C'est ainsi que AI. Truinbitch, ministre
des .affaires étrangères du gouvernement
scerbo-croàto-slovôuc, vient de réclamer offi-
ciellement des territoires dans l'Albanie sep-
tentrionale. Il a déclaré , en outre, qu'il ne
pouvait admettre le protectorat italien sur,
l'Albanie.

Les Grecs font valoir également leurs pré-
tentions sur l'Albanie méridionale et l'Adria-
tique inférieure.

Comment les mettre lous d'accord ?

• *
Il pleut des procès politiques à Berlin.

Il n'est presque pas une forte tête de l'état-
major gouvernemental qui ne soit cn train
de poursuivre quelque détracteur devanl les
tribunaux. Procès conlre des particuliers,
procès contre des .journaux, procès de mi-
nistres en charge contre des anciens minis-
tres, c'est un tourbillon dc polémiques, de
plaintes, d'enquêtes. Le président dc la ré-
publi que lui-même, le pacifique M. Ebert ,
y est entraîné.

AI. Erzbcrgw, ministre des finances, a cilé
cn juslice AL Helîîerich, ancien vice-chan-
celier de l'empire, qui l'a traîné sur la claie
au parlement ct dans la presse, et ce procès
promet d'être fameux-

AI. Erzberger a en outre porté plainte
contre la Deutsche Zeilung, qui a insinué qut
le ministre avait des intérêts dans une en-
treprise d'importation ct d'exportation.

Mais l'affaire qui fail le plus de bruil in-
téresse les grands chefs socialistes. Il s'agil
d'une histoire où l'on voit les ministres dc
la république en intimité avec des brasseurs
d'affaires Israélites.

Parmi les personnages mêlés à cette his-
toire, il y en a un qui se trouve en Suisse et
qui donne pas mai de soucis aux autorités
de Zurich.

Voici succinctement les faits .:
Il y a quelque temps, un certain Sonnen-

fcld , employé des frères Sklarz, gros trafi-
quants roumains établis a Berlin , disparu!
en . emportent un million el demi. Iî lut ar-
rêté cn Hollande. Alais il fit  savoir que, si
on ne le laissait pas tranquille, ses parents
publieraient dos documents qui feraient ap-
paraître AIM. Scheidemann, Ebert, Noske et
autres comme ayant reçu des pots-de-vin ct
s'étant servis des fonds dc l'Etat pour leur
parti:

La menace de Sonncnteld n'arrêta pas les
poursuites. Lcs suspendre, d'ailleurs, aurait y faire éclater la révolution (celle de mars
clé un aveu. Innocents ou coupables, les 1917) en les accréditant comme collabora-
hommes politi ques mis sur la sellette ne pou- leurs de son institut de Copenhague. Le
valent faire autre chose que de laisser libre dernier service que Helphand rendit à l'an-
cours à la justice. , cien régime allemand fui d'éditer un aînia-

Alors, la famille  Souncufeld transmit ou nach antibolcliévisle. Il sc mit ensuile à la

comité du parti socialiste ks pièces dou de-
vait résulter ]'indignité des personnages dé-
noncés par le fugitif .

Tout d'aliord, l'aréopage socialiste accueil-
lit dédaigneusement ces révélations et M
Scheidemann s'en exprima sur un ton trè»
dégagé. Alais il y avait trop dc gens intéres-
sés à les exploiter pouf qu 'on pûl pmislci
dans celle altitude .cavalière. Il fallut mrui-
Ircr qu'on prenait laSTaire au sérieux el une
commission du parti lut déléguée pour faite
une empiète.

Celle-ci a établi qlîe. au lendemain de la
révolution, les frères Sklarz, Israélites rou-
mains, et leur associé Helphand dit Parvus ,
Israélite russe, avaient été les imprésarios
du nouveau régime et les grands vivandiers
dc la république ; qu'ils avaient apporté aux
maitres du pouvoir, alors assez embarrassés
d'une victoire aussi facile qu'inattendue, lc
précieux concours d'un office de réclame qui
s'installa dans lc palais du Reichstag et qu 'ils
eurent l'habileté do faire diriger par un
beau-fils de AI. Scheidemann ; que les Sklarz
el IJel phand se Hcenl ensuite confier le ser-
vice d'intendance des Iroupes républicaines
cl réalisèrent dans cet office de coquets pro-
fils, tout en se donnant l'air de rendre un
inappréciable service ; que, par reconnais-
sance, on les combla de- faveurs, tandis
qu'eux-mêmes ne négligeaient p,is de s'as-
surer l'amitié des hommes au pouvuir paT
toute sorte de. gentillesses : invitations, ca-
deaux, etc. J-es relations étaient devenues
tout intimes enlre les chefs socialistes, les
frères Sklarz et Helphand. Scheidemann et
ses amis n 'en disconviennent pas et ne re-
nient point celle axnilié. Scheidemann dé-
cerne à Helphand les plus élogieux certifi-
cats ; il l'a qualifie dc « bon camarade » et
de « politicien génial ». Un autre person-
nage ministériel a prts.la défense de la com-
pagnie Sklarz-Heiphand en disant qu 'il ne
fallait pas juger de tels hommes à l'aune
commune, que c'étaient des natures qui nc
pouvaient se confiner dans l'ornière et aux-
quelles il devait êlre-permis de s'écarter du
chemin banal et d'enjamber les barrières des
conventions sociales.

C'est dire , cn d'autres termes, que les
Sklarz et les Helphand sont des gens qui ne
s'embarrassent pas de scrupules , qui sont
prêts à rendre n'importe quels services
pourvu qu'ils y aient un large profit et qui
nt marchandent pas non plus -à payer la fa-
veur des grands lorsqu'elle leur permet dc
faire de lucratives affaires.

Sous l'ancien régime, ks Sklarz auraient
dirige une agence d'espionnage ; ils avaient
à Copenhague un commerce de cliarbon -,
avec Helphand dit Parvus, ils ont fait un
traîitt de subsistances et d'automobiles ; puis
ils se sont établis à Berlin oit ils ont joué
le rôle d'intendants de la république. Tout
cn servant les intérêts des socialistes majori-
taires, ils prenaient, dit-on, leurs précau-
tions pour le cas où la fortune tournerait
et ils étaieut prêts à endosser la carmagnole
communiste.

Quanl à Helphand. alicis Parvus , qui di-
gère actuellement ses bénéfices à Zurich, où
Von dil que Scheid&ûaru» est venu le trou-
ver, il a été mêlé, dés ses années de collège,
au mouvement révolutionnaire russe, a vécu
quelque temps réfugié j) Bàle, est retourné
à Sainl-Pétersbourg à la première révolu-
lion et y a fondé le premier soviet qui ait
vu lejour; il fut exilé enSibérie, aveo Trotsky,
réussit à s'évader et à venir planter sa tente
en Allemagne, où il lit l'agitateur socialiste,
puis émigra sur les rives du Bosphore où il
s'employa à gagner les jeunes Turcs à l'ami-
tié allemande. Sans doute agissait-il comme
agent diplomalique secret.
¦A la déclaration dc guerre, Helphand ac-

courut :"> Berlin et y fonda unc -revue socia-
lisle patriote qui manifesta ses intelligences
avec le -régime impérial ; il se lança en même
temps dans de fructueuses spéculations sur
le charbon ct les graisses, voyagea -beau-
coup, fonda ù Copenhague un Aluséc pour
l'étude des conséquences sociales de la guerre
qui recouvrait probablement une entreprise
... diplomalique, car il est établi que Hel-
phand a procuré â des chefs socialistes rus-
ses le moyen dc rentrer dans leur pays pour

disposition du régio» socialiste, avec les
Sklarz, ses associés.

A Zurich, où il vit présentement, on
souhaiterait fort lui voir les talons, car on
raconte loules sortes de choses sur la re-
traite rien moins qu'austère où s'enferm*
l'ami, léger de scrupules, des chefs socia-
listes allemands.

Quant à ceux-ci, il n'apparaît pas qu'ils
aient à se reprocher des indélicatesses ; mais
on trouve qu'ils se sont commis bien facile-
ment avec des sujets d'une moralité dou-
teuse.

LE VATICAN ET LES ETATS
aa commencement âe 1920

La composition du corps -diplomatique oerri-
dilé auprrè du Saint-Siège, au *1« janvier 1920.
marque des modifications .«gniiian! un accrois-
sement du prestige de la Papauté, vis-à-vis de
la .siluation au 1M jauvier 1919.

L'an dernier, des ancien!** el traditionnel es
grandes ambassade», i! n 'en existait pim qiTune :
celle dc l'Espagne, la nation qui, même out
pires époques de son histoire, n'a jamiis rompu
ses rapports diplomatiques avec te Valican.
Xi les gouvernements dc Mendizabal el d'Espar
lero, dans la première moitié dn siècle dernier,
ui îe régime républicain de Prim et de Serrano
dans la seconde moitié, n 'en étaient arrivés Jà
L'Espagne a toujours élé, à cet égard, la nation
fidèle à ses traditions catholiques; elle t,*nl
plus que jamais à les garder.

I-a dissolution de J Autriche-Hongrie, à kl
suite de la guerre mondiale, a fail disparaiir*
l'Ambassade ; mais cetle lacune va être -comblce
par îes 'Légations déjà créées de la Tchéco-
slovaquie (professeur Krofte) «1 de la Yougo-
slavie (Dr Bakolic, qui représentait déjà -la
Serbie), auxquelles se joindront certainement
ti bref délai, celles de l'Autriche allemande el
de àa 'Hongrie. L'ancienne ambassade du Por-
tugal est déjà remplacée, après un court inter-
règne, par imc Légation. Mais, au point de -vu*
¦du rang, l'élévation des Légations du BrésH ri
du Péirou ao rang d'ambasseades, accomplie 4aw
Je courant de -Tannée qui vient ede se terminer,
rétablit : élat «le choses du lendemain de la
rupture de ia République française avec le
Saint-Siège.

Outre les représentants dû Brésil, -lu Pérou
et du Portugal , au commencement de 1919, ;'.
y avait déjà , auprès du Vatican, avec le litre
d'envoyés p lénipotentiaires et ministres extra-
ordinaires, les représentants des Etats suivants :
iArgenline , Bavière, Belgique, Bofivie , ChM, Co-
lombie, Coslarica, Grande-Bretagne, Nicaragua ,
Pays-Bas. Prusse ct Russie, quoique ceux de Ba-
iser» et dts Prusse, après l'enlrée en gaerre tle
î'JlaHe, se fussent retirés à Lugano, d'où, à îa
fin dc l'année, ils ont repris le chemin de" Rome.
Etaient représentés aussi l'Equateur, .'a républi-
que de Haïti, le Honduras , la princi paulé tic
Monaco , Saint-Domingue. San-Salvador et i'Uru-
guay, toutefois, sans un personnel ré-siiant à
•Rome. Quant à la France , cm sait que n'ont pas
mas-.qué , presque sans intermittence, des person-
nages exerçant le rôle dc représentants officieux.

Maintenant, aux Légations résidentes sc sent
ajoutées celles de la Prtogne, ressuscilée en f a
personne d'ua ancëeu professeur dei'univepsitédc
Kribourg en Suisse, le Dr de Kowalsky, et clc îa
République du Venezuela , qui , depuisionglenips,
n 'avait plus de représentant auprès du Saint-
Siège.

Lc nombre des représentants presque officiels
s'est augmenté aussi : aies: 4a Finlande a en-
voyé l'abbô De Christiersou, ct la Lituanie —
où Ve mouvement catholique est fort — le cha-
noine Narjftvskas ; des rapports de fait existent
même entre le Saint-Siège ct l'Estonie.

Dc par .le rang, le doyen du corps dinlomati-
que auprès du Vatican est actuellement '.'ambas-
sadeur d'Espagne, marquis de Villasinda. Mais
de epar la durée en charge celte qualité revient à
M. Raphaël Errazuriz y Urmeneta , dont les let-
tres de créance remontent an 2 mars 190/. •

M. Errazuriz y Urmeneta, membre du Sénat
chilien pour le district de Aconcagua , ancien mi-
nistre des affaires étrangères et ancien président
du conseil , est l'un des fondateurs de .'université
catholique de Santiago. Il n'excelle pas sco'e-
nicnt cn politique ; i! est aussi uu penseur d'c'ite
el un lettré fin et délicat , ainsi qu'en témoignent
ses volumes sur Rome, Florence et Venise, que
l'on tomple parmi les meilleurs livres contem-
porains de 'a littérature sud-américaine.

M

Les conditions de paix à la Hongrie
Parit , 15 janoier.

(Havas .) •— Le Conseil suprême remcUra au-
jourd'hui , jeudi , à 4 heures de .l'après-midi, H«i
ministère des affaires étrangères, les conditions
dt- paix des Allié, à la délégation hongroise. 1-a
séance ne sera pars publique.

la réponse fie la Suisse à l'Entente
Parit, n janvier.

(Ilavat.) — Le minislre de Suisse à Paris a
remis aa secrélariai de la conférence 3a répons*
de ta Suitse au Conseil suprême ,ai» . sujet ' diî
l'accession de ia Suisse à-.ta Société des nations.

* * *
A propos du voyage ds M/ Ador à Paris,

le Journal de Genève ¦ dit que fia date n'en est
pas «ncore fixée. (Mai s d«»r nouvelles de 'BcnW
dbcnl <pie M. Ador, rappelé d'une cure, de repoa
daas IlEngadiue, partira aujourd'hui, jeudi, do
Berne pour Paris , ave»: le professeur iMas Huber.« • •

Ix* correspondant ttàbctù de la .Su/ne libérale
<k- \eik\halel est en mesure du donner a son
joiir .*,aa^ des ' renseignements sur ce qui s'est
passa <hr«t> iu séance du Conseil.' fédéral où a été
dpe-i-,:; l'envoi dc la noie aux AXiês. Id écrit :

« Quelque» échos des déSbésalions étant res-
tés MMKDdta aux rideaux de Jfl saSc, votre cor-
respondant eut d'idée de secouer ces demeers. lî
en tomlMi , avec un nuage de poussière officielle.
quelqiKiv fragments de tuyaux qui Eni .permirent
d? se feère uno idée de oe qui- se passa dans cette
séance. Tout d'abord. H retrouva qiKCqnes liri-
Ixs d'un speech de bienvenue adressé aux deux
jwuireaar «?us, JtVL ilasy et C&uar-A qui sié-
geaient i;>oiir ln .première focs dans tes fanleuïs
gouvernementaux.

e -Pics, epararl un amas assez hétéroclite, fl
mit ta main sur une décision d'envoj-rer la note,
.par voie diplomatique, scion Vs usages, à J'a-
tlcersse «lu Conseil suprême, mais de d-j'Â-guar un
ou deux jours plus tard à Paris M. Gustave
A<kx-, accompagné de M._ ie ep«»fesseur Huber et
peut-être d'un autre personnage. Décision n'esl
peut-êir»; pas le mot -propre, car ft faut d'abord
consulles- te ioléressûs. QueVpi'un avait proposé
de demar.diT ipréaOablemenî au ConsccJ suprême
«s cette visite lui sérail agréable. On s'anésa ce-
pendant que ce n'était pat» pour être sgr&dfc aii
Conseil suprême, mais ,bien pour servir des inlc-
irdbs de la Suisse que J ou faisait cette démarche-
Uae question prçaJabie . eût fait figure d'ebsé-
quieuse et qu&qùe peu ssrvfe wrbaiâié.

« Voilà ce qui est tombé des rideaux qoi ont

La réponse des autres neutres
Paris, 15 janvier.

(Ilavat.) — AI. Clemenceau a reçu des lélé-
graaumos des présidents de consœ» danois, espa-
gne* ei suédois, ea réponse à ses HOégrainaiei
pour tes inviter à accéder au pacte de Ca Sociétc
des nations.

Le Danemark -Je remercie pour la défense
de ses droits sur le Slesvig ; î'Espagne renou-
velle son adhibk*i-. la Su«te remercie et îéiiràie.

La tentative révolutionnaire à Berlin
Bcj-lUt, li janvitr.

Le journi- A chi Vlxr Abendbkttt oijisirend de
source autorisée :

Les démonstrations des ex<rémssJes de gau-
che étaient attendues déjà depuis longtemps
par le gouvernement. 11 ne fut ainsi pas pris au
rU-powvu. Le çoaecmtsmcni sail parla'tietaenl
Htie la «ii sur les conseils d'entreprises ne sert
jqe de prétexte aux indépendants el anx com-
munistes pour déchaîner de nouveau les aiasisrs
ocyrières qui comniençaient peu à peu à sc cal-
nvM. La dèUKmsVration sic mardi n'est pas au-
tre chose on'un combat, d'arvaot-postes. U es'
hors de doule que les démonstrations devaient
être nne propagande en -faveur de la grève gé-
nérale pour le 15 janvier , jour auquel les indé-
pendants vouCa-ent organiser OM î«« «•mmi-
niorative en souvenir des victimes des troubli"
de jacs-jerr 1919, de Rosa Luxembourg et Se
Liebknecht. l.c gouvernement él̂ it informé
1res exactement sur l'opinion qni régnait paizni
les ouvriers el n 'avait, en conséquence, pas pris
d'auircs mesures de prudence. Daais le bâtiment
du Reichstag, 200 hommes de la Iroupe de sû-
reté étaient rassemblés, mais dans le courant
dc Tapiès-mW1., Hs durent toutefois è-tie iculor-
cés par 600 de leurs camarades, car iî nombre
«S anamfcslaitts était monte peu à pm »
20,000. Le gouvernement savait également que
les chefs révolulionnaires avaient déclaré ou-
vertement dans une assemblée que la police àe
sûrelë devait être provoquée. Pour oe molif, il
avait été recommandé aux hommes de ce corps
d'êlre très patients. Afin de protéger les diffé-
rents offices dc l'empire, à la Wilhetmslrasse,
cette rue fut entièrement barrée ct la garde de
la chancellerie d'emp ire fiit considérablement
renforcée. Les mesures nécessairas lurent éga-
lement prises pour faire circuler les tramways
en dehors A» teutîc de la -viSc. On s'attend à
de nouvelles manifestations pour ces prochains
jours, car les indépendants essayeront sûre-
ment de troubler les délibérations de l'Assem-
bî#é nctianale sur -la loi sur ks consei-ls d'en-
treprises , ou de forcer le parlement à apporter
des modifications à celle loi , eonforméaient i
lrair désir.

Berlin, 14 janvier.
"(VTàlfJ .) — A la suite des» incidents qui se

sort produils mardi , de lies sévères mesures
onl été pricT-ss pout isoler 1» paiavs du Rtichs-



tag. Des niitraikuses sort postée* auprès. d*
chanta des cinq portails. Dans la Koehstrasse.
il e élé placardé une afficlie aiusi libellée :
• Quiconque ira plus loin sera lusiEé. > Lu
barrage de fiis de fer n été établi dans lu Wie
bclinstrasse.

La grève des cheminots aUexnands
Essen , li janvier.

¦Les mineurs de neuf puits , au tola! 10,2iî
hommes, onl déclaré une grève de sympathii
pour îe.s cheminots.

La présidence an Sénat français
Paris, 15 janvier.

Le Sénat a procédé, hier mercredi, ù la cons-
titution de son bureau définitif.

Au premier toui, pour Vélection du président.
M. Léon Rourgeois obtint 122 voix ; M. Du-
bost 103 ; M. de Selves 17. 11 y a ci» ballottage.

An deuxième tour, M. Rourgeois obtînt 103
voix ; II. Dubost 79 ; M.~ dê~Selves 60. Celui-ci
retira sa candidature, après cc deuxième . lour.

A ô lu, il lut procédé à un troisième tour.
M. Léon Bourgeois a été du par 147 voix

contre 125 à M.'Àntoiàn Dubost.

M. Caillaux devant la Haute-Cour
Paris, 15 janvier.

(Ilavas.) —: Après avoir tenu sa séance, Us
Sénal s'c«l rèiaù en Haute-Cour de justice. M.
CaiUaux a élé introduit. SL Bourgeois a donné
Secture dc l'arrêt fixant l'ouverture .des débits
nu mardi , 17 février. L'audience a élé levée
ensuit^. Quelques sénateurs ont salué M. Cnil-
laux, qiii est reparti sans incident .pour la nvai-
son de santé de fi-euiKr, où il est interné-

Lord Grey
Iwdrcs, li janvier.

¦Lord Grey, ambassadeur extraordinaire d<a
Grande-Bretagne aux Etats-Unis, esl arriva au-
gouid'hvi à Londres.

I_ondrcs, l j  janvier.
(Havas.) -— Lord Grey se rendra à Paris pou 1

J discuter au sujel de sa mission uux Etals-L'ni-
avec 51M. Lloyd George et krd Curzon.

La grève des services publics en Italie
Milan, I i  janvier.

Les journaux annoncent que ie personnel
des P. T. T. (postes , télégraphes et téléphones)
a proclamé, mardi, la grève générale dans toule
l'itaiic. Y pe«nncnt part : tous Bes employés,
ie personne! de bureau , tes facteurs, les porteurs
de dépêches, les ouvriers mécaniciens, les télé-
phonistes, clc. Ln grève a été décidée -lier, i
Home. Elle fui itnmédiatemenl acceptée par ics
sections de tous les . arrondissements. Les gré-
vistes demandent une augmentation du traite-
ment actuel de mille lires, 2 fr. 76 pour chaque
heure supplémentaire et une nouvelle.alloc.ition
de renchérissement.

Le Corriere délia Sera déplore la grève cl
craint qu'elle n'ait une grande répercussion eur
li'agitation qui règne acWclSement chex les che-
minots.

Le Popolo d'Itàlia relève que ia grève éclate
ou moment le plus important des discussions df
Paris et au moment où l'Ifaiie est prise à la

gorge par ses alliés. Le méane journal appetfe
la grève proclamée il Rome « une grève yougo-
.sSave > , décidée peut-être par M. Nitti lui-même.

L'Avanti saSue 'la cCossc dos employés des P.
T. T. et lui promet son appui.

Milan, H janvier.
Selon te Corriere délia Sera, aucun inciJenl

ne s'est produit pendant la première journée
¦de la grève des employés des posles , télégra-
phes et téléphones. Le 80 % du persoincl
prend part à Sa grève. A Milan, la "poste cen-
trale a été gardée parla poilice. Tous Des bureaux
des télégraphes sont fermés . Les télépho-
nes assurent un service limité -sur Jes lignes
ink-rurk-iines.

Les tronbles de Hamborn
Munster, li janvier.

Dc nouveaux troubies cl des collisions se son!
¦produits cette nuit à Hamborn (Prusse riiénane),
QU moment où de petits détachements molaires
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Le rêve de Suzy
par Henry ARDEL

fc. O —

Mme Douvry tressaillit , commo meurtrie pai
l'âpreté des paroT.es de son ana.ri.

— Mon pauvre ami I dit-elle doucement , de
cette voix qui avait tainl de 4ois spurteiju IWbert
Douvry au milieu de ses diUiatlUs. Moa pauvre
ami ,, vous n 'auriez pas dû mo cacher vos in-
quiétudes ! Elles vous oat été pius Iqurdes en-
core à porter seul... A dea*, nous aurions été
plus forts J

Il l'enveloppa d'un regard de suprême affc'c-
lion. II la trouvait toujours Ha même, vouCatit
sa part de. tous les souci*. Vraiment , jamais ele
ne 'iu: avait i-lè plus cltèrc , .inè.aie autrefois -danis
l'ivresse de leur jeune bonheur, que dans celte
tmstarrlé de leur vie, où il l'aimait pour son
âme, faile de dévouement.

— O ma chère et courageuse femme, dil-il
presque bas... C'est une bcnédiotion .qn'une com-
pagne telle que vous !... Si je ne vous ai rien
dit . Jeanne, c'est que je souhaitais vous con-
server le ]fus .longtemps possible votre paqt'-c
•.écUirité. si: difficilement acquise !..

EUe c-eptlt avec te -désir irrais«ituié de \'a*ta-
clior à un espoir :

— Maurice Arnay voi» viendra cn aide... 11
B tant de relations I...
. fc» Oui , puis il aime tant à proléger, n'esl-ic
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chargés de rétablir l'ordre entraient dsns la sà'lit' .
rMardi matin, Ses monifttitaiats s'opposèrent j

l'entrée du s,-ct» de Vx troupe dans la ville, Une
titsiïade s'engagea. Uu ciriS a élé liié et se.pl
autnss . ptus c»a moia» blessib. La trouve «t'a
"subi aucune perle. .226 civils oui élé an-étés
par les soldats. Les {roubles de Hiimbom ou'
éclaté par des fails de pillages de magasins.

Cassel, tt .jaiii>iiT.
' IA;. journal Hessische Posl untiunce <jtie d-;
violents combats se déroisient dans-Sas rues de
Hamborn.

LES ÉVÉNEMT™T8 DE RUSSIB
Allemagne et Rassie

Berne, 11 janvier.
(Bureau ukrainien.) — Le courant germano-

phile dans l'entourage de Denikine prend le
dessus. Le journal russe Sovaja Jisn, paraissant
ù Odessa, mène ttne propagande violente conlre
les puisciMiçes occidentales et en faveur d'une
alliance. rus>o^4jemanile.

En Ukraine
Berne, li jonwfr.

(Bureau ukrainien.) — Le régime bolchéviste
de pillage en Ukraine a déjà commencé. Le
premier train de blé et de vivres confisqués est
parli de Kharkof pour Moscou.

Nouvelles diverses
iA: Ccnsei suprême des Alliés a décidé, dans

une de ses dcriùàres stances, de reconnaître
0'indépendance <le fait dc l'Arménie,' de la Géor-
gie ei de TAzerbcidjan.

— MLVI. Clemenceau, Lloyd George el Nitti
se sont réunis, hier matin anercmli, au minis-
tère des affaires étrangères, à Paris.

— Le prkiee régent .Alexandre de Serbie a
quitte Paris, hier soir çmercredii. par ic 5in«|iion:
Orioarl-Ëxpress, t>e rendant à BçCgrade.

— Mgr Dolci, iléiégik! aposteCkpie ù Cons-
tanlinople, est arrivé à Itome.

— M. Fernand Costa a été- chargé -de former
iui nouveau cabinet portugais.

FAITS DIVERS
ÉTRAN0EH

I<» pesle »*Uli q i e
ea tl.rsiiic ct IStskurstie

Suivant des communicaîions die Czernowitz, la
peute bubonique sc iprol>age avec grande rapi-
dité drims loule l'J.lkiawie el dans Ce Nord dc la
¦Bessarabie . Lie a ASjà fail des centaines die
tfdànMB.

SUISSE
î.' :i !!'.-: i .-;- '.!- la l.iiU* nationale

La somme des détournements sVHève main-
tenant à 12,000 francs. Le secrélaire générai
reconnaît avoir prélevé environ 2000 irancs,
Quant au reste de la somme manquante, ni lui.
ni les autres membres du comité ne -peuvent eu
expliquer la di-rpatrition.

o 

LE NàUPBâOE DE L' « AFRIQUE »

. Paris, I l  janvier.
On confirme qu'au nombre ' des sictiimes de

&& catastropjie de d'Afrique , ae trouvent M. et
Mme Wo'ieow-éder, de Zurich, a'msi que
MM. Seiffcrt et Zscbokie.

11 parait qu'on a .pu sauver seulement une
quarantaïae d'ehomiitçs «le l'éqitrpage et qtieC-
ques miiitaèrfiï.

J AS opérutiiMis de sauvetage des passagers
furenl rendues ipresqiie imposables. Scufe ceux
qw ont «se se jeter à îa mer pour rejoindre des
radeaux ou des cirn-ols onl pu 'être sauvés.

. ' Bordeaux, li janvier.
(Ilavas.) — Un remorqueur croisan-t sur Ces

eluenx <\a liaùîrage de l'Afrique a avisé tes aulo-
rilés de Ca rencontre de nombreuses épaveos,,de
débris .die canols, de ceiMusres el d'appatreàtS dc
isaiivetage.

Bordeaux, H janvier.
(Ilavas.) — iLe remorqueur Hippopotame a

pas ?... aulaa< qu 'à conscjitor 1 Et cc n'est pas
pcU dire 1 intwroinpH M. DoUvty, dout Vinfta-
lion amere, un inslanjl calmée, se .réveillait û U
ïiom de son beau-frère. Oh 1 il n'oublie jamais
un service rendu... par 3ui t Dieu I combien de
fois m'a-t-il rappelé que je devais, à sa recom-
•mandaleion, ce poste d'inspecteur... Ah l -si ;a
nécessité lx-utale n 'était pas là, j'aimerais mieux ,
je crois, ixtssor raa vie û fendre des pierres, sur
le bord d'une route, que de lui devoir la moin-
dre chose. I

De sa voix triste, elle dit •:
— Robert, nous ne devons plis songer à nous,

mais anx enfouis l
—r C'esl parce tpxs je pense 3 eux, â vous,

Joarinç. 'que je suis prêt 4 lutter encore... Quand
je songe qu 'il saint fan<w reprendre Ca série
des démarches, des sollicitations incessantes, —
et inutiles, po-'Jtr d'orilinaise l — quand je re-
gurde derriorc moi et y vois mon temps ct mon
irektiligeucc dépensés sans résultais ; quand ,
arrrh-ô à eriaquante ans, j'ai toule ma ticlie à
îtïaiît ... a'iors ï écœurement d'une vae' manquer-
me sEiisit !... 1E1 V. faut me pardonner, 'Jeanne,
si mon courage défaiBe un 'ponl...

— Je comprends ! dU-eïc tout bas, . d'un
accent 'brisé.

Un silence tomba entro eux.
Dans ta «pièce, l'ornire dmvnact . pûus pro-

fonde , ta ayant tous 'les objets dans «no nnènve
Icinte-grise, inrraknent triste. Seul, sur le Kcu
obscurtè das Icuiiare», se déladialt le cSeirc d'<«"
l'.'ojî sva.fto.  bjzaatiaa, t;*.',>poTlêï jadis As
Husae. où. par ilnstanels. les ilamates du foj-nr
aJ'.ia.ua.*Bt -ésss, éàairs. D.'IMI sippartinnent voi-
esîei, inonla-lcnt les accents assourdis d'un adagio
que Suzy JMKft souvenl.

irelK-ocrtré :!« baleunn-e inrinéro C, «nituiunit
une dizaine tk- cadavres, -l 'n r-.uk-.9u poTtunl
deux spUlias et itoux eucffui-cs a éd«iuê à l'a
cote.

La Vendée et 6c xeinan^vaue Cè<(te vwA tesw.1.":
trois cadaMes.

Actuellement, s'ir e599 ..porsonnes de l'équipage
cl passagers, il v a  4,'l sauvés.

Tempête et iuonâations

ilier uvatiu envercred», ptu a.\ant 1 heures,
Q'asinnioanètre de t'observotorn' météorologique
Av Zurieb cnn^asleact une vitesse dti vent ds
30 -inêtres a ù .a seconde. C'est Ux. tplils grande?
vitesse qui ait élé enregistrée depuis le mois -île
février 1916.

Ija tènvpète a cjiroswpié ttirs dérangenienls sut
Jes dignes làKgrrepbiiqiies ; 'm$ ilàpêdies à deetstua-
¦lion île tVrrapgur subsssen* de graiwk retards.

Dans loule l'Ajoie, das cheminées ont été em-
portées , des arbr-es déracinés, des epoleailx arra-
ciiés <\ eues leMtteM Isisées.

» » *
La 'teuipêle, coïencidant nvec f a  crue rapide

du lac -de Neuchrâtct , a tstiaé <te nombreu» dé-
gàls <lans £cs-.porte et le tqog -dçts rives. A N'eu-
cJWlteCehi JeWe'de ta Maladi&re a été camtp&ètc-
jnent dèh-unle; ta ixne .âçs irannvnys, entre Ser-
ra fers el l"Ëvoi«, est'dans un triste elat. Unt
grande excavation s'est produife au quai <tu
Mout-Blaiic, wms d'assaut des vagîtes. Les jelées
du t;>ort ont été . profondément d^clwussôtjs el
'_t__t_t_______

• * * •
I^a Sarine est sortie dc ison (it en amont di

Broc ct a envahi la plaine des Marches.
' ». . r

€ehos de partout
L'ARQUMENT DU Cqi81NlEB

Au cours des dernières élections municipales
parisiennes, dams ttine réutp ion do CoUrbevwiei
une dame dcanamS-t- -Ca parole. Bien que le Co-
înitc ne fût pas du toilt. féinûaàsto, ou lu lui
accorda courtoisement. cOtlc dame incota à la
¦triliuïie, et ce fut rion pour parier {«o&ttûiue,
macs polir s'écrier :

— Ne savez-voils pas qu'il y a <tnns volre
Comilé un homme qui a élé condamné pour
avoir frappé son en»;>loyé..à coups d'os de ffi-
got ?

Sans s'émoUvatr, l'inléressi'- répîiqua :
— C'est vrai, macs je ierai observer qtie je

suis cuisinier ; que l'homme m'avail provoqué
en disant que je ne savais pas décosuper, et qu'il
resla-ll sur l'os a*sez île miands pour umortir
'tes coups.

EtSlft-j par cet argument, le Comité décida
qUT. n'y avait tpas Heu. «l'excCure un collègne
aussi chariSable.

ENFONCÉ CALICDLA

Lcs bolchévistes jusqu'ici n 'avaient de Ci' 'i-
gula que ta criwillé. Ks vieoaient de poussen
p'us loin la resembiince. L'cinpèreur rooiain , «ie
son clieval, avait fart Un consul. Les Ixrfedié-
vistes "rieinnent de faôre d 'Un cheval sic course
1111 bourgeois et, C'ayfflnt ainsé baplisié, iis ie fusil-
lèrent,

î* cheval clojt un Irotleiir cficlire : Krom'cb,
fils de Gromadny et de Coquette, appartemamt â
•M. Al'anassittf. Lcs baCchorioUs tueurs sont ceux
r!n -Stnsbirsk (sur le Vctgu). Ils ont çaisiçilûré
qtie-ce cheva" qlt», dans sa carrière, usait batlu
iwi gjantl nombre de records et remporté
880,000 francs de prix, avait gagné toop d'ar-
gent et ils lui ont -lire quelques liâtes dans Jn
¦lêle.'

Gâîigula était moins bêle.
MOT 01 U f M

Enlre femmes :
— Edouard a renconèrd Jacqueline , l'autre

soir, chez Ces Untel ; il i'a trouvée très raje'.iie...
— Ob ! tu sais, on éclaire si peu en oe mo-

Celte harmonie Sa'mlaine obsédadt Mme Dou-
\T>- ; «l *a yèiteée s'énervait, inoietnnal», à t«rô.v
naître lc rton <de cisl adagio.. L'n momcnl , une
fausse npte la' Et 4nos.sarïlir;

— tle n'esl .ptirs cela, anurinttra-t-elle avec im-
epalrience , comme si «31e -n'eût -pas eu- ed'iuuihrc
]>réoctaipatcon dans l'esprit.

C'esl qu 'une grande fatigue t'avait sairie, ive
lui ipermeUant plus de -ménédlàr, - -comme si le
.paiifci des années de touoinenls dèjû sttpporhies
eût soudain aecablé sou ftmc, jusqu'aters si
forte...

l'our la prcmiûre feéès,, sop énerp'-c feiblissait
devant cotte lutta incessante contre la mauvaise
fortune. Et ofle demeurait inumobiOe et brisée,
ne sachant tplus que dire à scm mari.

Lui r- e - j i :  * :-.n :; * ; d'arpenter ta chambre d'un pss
fiévreux,-ie cœur empli par-itne irritation mala-
dive ; ai$rv rêvcCté.

¦— Vous souvenez-s-ous enicorc, Jeanine, rppirit-
il btusquieincitt, de ce jour, Si" ¦Caucase, où j'a?
faîlii ôtre tué ?...

lile iroles-a 11 tèle el °x regarda, tandis qu'il
poursuèvail du infime ton. IjaBcot^âpre : • "

— Certes i:iaus avons été Jieilreuix , alors, tte
sentir que mous Wions rendu? "'wn s't l'arabre...
l-'olie !... iFrtie !... Si j'avais péri •daascet accident,
vous naucriez pas au/ourd'hwi toules ces ptréoc-
ecu]a1'*'oiis ccVavfnir !... Aux evensws. tdes hrjçénieurs
nrcTl.s en sonicc, on fait dès rgiensions !...

— Robert. tatJsez-^-oas... Cela me fait-tmat de
vous cnlenârc parier -sùtts'i IriAit-ello fa-jtf.einenl...
Je supporterai tout , «vais tamt ique nous .serons
citftsuble '....

1>MS la nuit to^liours oroOisanle dc la'pièce.
'1 ilislàig-titi'et sfiilenuiit la foraue utnee de
Jline DOUVTJ - cl !a isrclie blanche ste ses muiiis
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Dans la presse catholique
Italienne

La revue hebdomadaire illlusila1* Pro Familla,
à Milan, va fêter son jubité d argcn-1.

Elle tt çtté fondée en 1896, à Dergamc, jmr «m
groupe d'houtines d'inteliigonce cl d'action,
ayant il leur tète l'en le professeur Nicolas llez-
zar-.t, qui fui , dans ta Ilaulc-llalie,d'organisa-
leur infeltigable des forces cathoiliques et le-pro-
moteur d'un grand nombre d'institulioans dnns
lotis leis domaines éconoaniques.

Avec ile professeur llezzcca à l'administrailion
el l'abbé Daelli de iCétine à fa rédaction , Ra revu*
eu! toui de suite Un nombre fort rctmarqiiable
d'abonnés et i*il «ai essec Irc-s rréjmtiss.-tnl . Bile
se répandit vite dans toutes Ji-a régions de l'illa-
fic . .En 10.10, elte passa de lier^me il Mii-an. Inr
lexle est soigné comme l'iKuBte-itliooi. Elle compte
malmenant pa.rnii ses coïaborâleurs des pliunes
de premier ordre : presque chaque numéro-perle
un «rticic toujours intéressant de Sabinus, — un
des pseudonymes du- marquis •Crispof.'ti .

Après ta-morl de Mgr Daeùii, on a confié la
direciitA dii Pro Familla ù 3'abbé J. Casati , qui
cn continue les traditions.

<ln «wpère atteindre , dans l'année jubilaire , le
nombre île 100,000. abonnés, t^î serait um succès
énottmc, un chiffre qu'aucune publication ¦catlvo-
Ikjue i'IaCknnc n'aut-ait jamais enregistré jus-
qu'ici. M.

Confédération
L' office i n t e rna t iona l  du travail

ct la Sniisa
I AS ConseK fédétrii» a d&égué, iiour représen-

ter la Suisse, an conseil inhsmationell du travail ,
qni Se réunira Je 2G 'janvier. A l'amis, M. Cee Dr

Hûfenachl , direecteur de 'l'Offie-c efédéraC dios as-
sinriuHX-s socèa.').̂ . IM cœufêreiKc s'occupent , en
ipreinier- Jieil , dti. l'orgaïk'salion tU- E'plfiice inf'ir-
naliunal du triivaùt.

La lei sur la durée du travail
J^i commission <Ju GotasaLl-itet Etais ¦ chargée

d'e-c-UnaKT -la liai feilArale sur ia durée du-tra-
vail' dans eles enlrejxrisos do transporl a terminé
ses liétebérratàins -nutrdi. Kur wi .cert.-nin nombre
tte t^oiaUx <!£e s'est -taiVeiéi». aux <fôrà>iQias . du Con-
seil nrationreir. Toutefois, eL'e s'en tient ù tu idéçs-
siort îles Etals , en oc qui etiaoerne Jes congés
¦pour ies ifeûiK-liciwiipiires, employés d oitMri-uns.

Four les entants  do Vienne
\_es cadeaux «le î-iotl envoyés dc Suisse à des

petits -Viennois qui avaient été hospitalisé.» chez
nom ont remitii'21 wagons. ¦

Les petites victimes de la guerre

On nous écrit d* ÎAigaavo '.
Lc 15 janvier- arris-era au Tessin 1111 premier

¦irain spécJai d'enfanls viemnois. Le convoi -
comptera 260 enfants qui seront ihœpitaïisés en- .
tre Aircflo ct Chiasso.

iLa semaine prochaine arrivera un second
[ troôn avec un nombro égafi île -pelits réfugiés,

Le T«ssin se tfalingne «lans celte œu>Ter de.
liaule bienfaisamee. ^ 1 ___ .' _& '

I '" ' '
Dans quolqucs sanatoria . du iac dc Lugano,

sont déjà-hoispielarliséis un cerlain. nombre d'en-
fants d'Aeileauagne qui ont souffert du manque
«le nourriture. Iils se rôlalilissen! rapidement sous
les auspieœ de deux ccfliiirtés amglais. li! faudrait

. pouvoir faire bénéficier d 'un séjour cn Suisse
I un -bombre pHus considérable encore d'enfants

qui * ont soûfferl des privations de ia gunrre.
. Mais les ressources financières manquent.
( Qa est prié de faire parvenir Ues envois d'ar-

gent au comp<e de chèque postal N° 111 2137
ei les s-êteqicnlis, ie linge, oil autres dons en
nature à l'adresse : Sanaloriliin» Olii-iClIa, Jfor-
cole (Tessin).

tombes sur les gtsioux tlans mm gesle d'mfsuie
taiaihytet

—! Si vous siraez, Jcaaine, «pie, pour, moi, la
pire-des soutSfrances, c'est encore de songer à
".'existenice que je vous oi donnée !... AJi I vous
devez trouver que j'ai, étalageaient ¦ tcmiptt les
pronips.scrs de bonheur ifailés éuitirefois !... E*
penser qu 'aujoi|ird.'lniir, jc ne puis même pas
tissafttr 3a paix tilo votre pain-né sue !...

Tant 'dan-goisse Vibrât! lirais ces •paroCcs, qnte
Mme Domvry "tréssacllit'; et, -parce qu'il avait
besoin de son courage, elle wdei'int vaillante.

'Kle se levai «t alla s'asseoir pires «le lui, l'en-
veloppant de sou beau regard aimant qu 'cl r.-:
voytil pas idans l'ombre ede la jsèoe, mais àotii
il sentait la douceur rayonnante.

Et dïe se trait à lui pairicr avec tout son cœur
de femoie détvouée ct tendre, oublieuse.de sont
pTcgjre iowntenl ; cberclmpt -dans sa pensièa,
pour les JIB dine, les paroles d'cspsdr.Qiisqueïes
c*.le ne j-coyaiit. pT.»ss. -Mais lui, cixnitp te tant de
fois d-sjà , Tçtrœivràot sfai ¦énergie au contact dc
sori'fl-W&Sçon qui fisiSl sa snprétne force...

Qu^itel Bime DOUVTJ' rrentra un Ipeu ptos tna-d
tlans te salon, Suzy lui jeta •uir* resaxd anxieux.
car' eEe devinait'itptc quelque chose se passait.
¦Ma.'» "it -visage .de Mute Çouury trestait smpéné-
ilirablc : à peine, aralour edes iovrers, «n-eùt-clle. ce
p!i dcrjloureux que Suzy iredoolait touijoUrs d"y
vcôr «aitoe.,. André Vilbert «tœ-t Tenu le soùr,
tiio -s'ient&essa ccwonnc d'ordinaire ù s«s travaux,
fi lsen qiïa >ç5 criiintw de Suay se dissipèrent un
imce .uenl*. Mais ap.-ç» "e ¦âSp'îinl d'André, soti
ùnq-iéi'étriJe la .reprit.

rETle ita'.t inacinienaint .tenre dans 3e salon.
Son pore s'était iretïré dams son cabinet ; ies garr-
çouiS darmarent iS^jà ; cl, dans la p ièce voisrne,

La tombola du Don national
On siuinwwe tpn- Sô«.(HKI bWds dte la lomimbi

•du.,l>o1a nar'ieonal sonl peacés. IC eu reste 150,000,
qu 'on espère vendre au plus loi. Le tirage est
içnvoyé nu mois ik- -fênniTC.

La circulation des camions et les routes
J,e Conseil d'Etat d'Argovie n interdit , soû-s

peine d'amende, la circtiiatron de camions ati-
lomoliiles et de tracteurs avec-bandages cn fer ,
ces véhicuïes endommageant considérablenient
Je.s chaussées.

Humbert-Dfoz
Dans s'a séance d'hier incM-edi, le Grand

Conseil genevois a renvoyé nu Conseil d'Etat ,
se déclarant incompétent , la requête de l'agita-
teur Huinbert-Droz, demandant te retrait de
l'arrêté lui interdisiint le séjour à Genève.

I-es socialistes ont protesté. -

Umm wXMtywb iwkAt
au tain

Lugano, le 13 janvier.
Isx  conférences du' jeudi , à Lugano, par ce

Comilé central tessinois de l'Union populaire
catho'iqtie suisse, ont rencontré ta faveur du
public, qui s'y rend toujours forl nombreux.

Apres avoir entendu M. Tarchini, ancien con-
seil 1er national , parler des devoirs de l'heure
présente,- At ie chanoine Campana exposer les
cmwarite alliées de nos jours el M. t'nvocal
Antoine Riva étudier Jes tâches de la femme de
demain, nous , venons d'assister à Sa quatrième
causerie, faite par M. ie docteur Georges Ca-
sella , ancien conseiller d'Ltat, qui a par:é de
Ea protection ouvrière et anal ysé ila législation
suisse dans ce domaine. Al, Casella a jnoatré
que le moyen fige clirétien , tant mécMinu , avait
établi la ' .protection ouvritre par le 'moyen
des cotpoiations.

1! a prouvé ensuite que la .législation actiktle
n'est point l'umvre exclusive du socialisme. Co-
lui<i ferait totalement faiSlite tlans son travisl
sic . proK'ttion i>u\rièrc . si les Klats se conlen-
taient de son programme matérialiste. Malle
part , Jit eproleçtion ouvrière n'est plus efficace
que 11 où He .législateur se préoccupe aussi je
l'intérêt moral supérieur des .salariés.

La belle conférence oje M. Casella — leeXè
si remarquablement jeune d'esprit et de cœur ,
malgré ses îfl ans — sera imprimée et répandue
par les soins de l'Union populaire et «les orga-
nisations rlirétiennes-sooiaiers. Le nouvel organe
dc ces dernières, Il Lavoro, est fort bien rédigé
et rçi)ii*ira heureusement Ja mission que L'Ac-
tion Sociale accomplit avec tant dc succès dans
la Suisse romande.

Tout en affirmant qu'il sera un organe de
défense des intérêts économiques, il dénlsre
nettement qu'il s'inspirera toujours, pour ' t<tte
',11'fênse , des .principes catholiques de-'justice tt
de charilé.

¦i II peut -se faire, dit il'articie-progtamme, que,
sur- le lerrain de j'iaect'ion pratique, nous mous
trouviom parfois à côté das socialistes; mais
jamais noire drapeau ne se confondra avec
celui du parti de da haine, de la lutte des classes
et de ta révolution. Nous s-olilons l'accord,
l'harnionia entre les classes. Que si; parmi .e,'!**-
ci, des individus se rcuconlrent pour prif-îrer
leurs inlërête patyicul'iers au bien génii\l tt
pour nous barrer Jn voie dans 6'accomplisse-
ment de nolrc devoir, nous los mettrons -de
côté, en mous gnrdaait de confondre jamais une
rîassc avec tics individus tpti méconnalliraient
'leur înissùon . >

Il lavoro parait i> Bellinrone ; il a pour ré-
dacteur-gérant M. ie Dr l-ranco Brenni, .secré-
taire de ^organisation, qui est encadré par nn
comité d'action bien décidé à prendre spn rôl«
au .•érieiix.

iLe premier numéro du Lavoro nous apprend
encore que, oulre les syndicats chrétiens-so-
ciaux féminins de ,Lugano, constitués en juin
dernier, d'aulres groupements ont surgi parmi
les ouvrières des fabriques dc tabac et des fil a-
turcs de Mendrisio, Chiasso, Morbio-Infsriore,

Suzy cntepdaik Ca voix de sa anène qui faisait dire
vas, jïiïntiViB 'leor -iioiicrc Au soiir.

Sans qu'elle sût poimpuoii, l'accent .de cett«
voix Cui doiHiM.-:l ern^e -tle pleorw. Et elle rostail
là , ci 'ayani pas Ile courage de S'occuper. Avec
unc sorte d'-angoisse, c»le atttndaH que sa mfeTc
rciïlritt , soitbn'*mi et redoulamt d'apprendre Ja
vérité...

« Ayer, pillé , nion Dieu, de cciix qui faiblis-
sent, de ceux pour qui la vie est florurde I... Ve
nez-flein- en aide 1... Ayez ipilué d'eux, Sei-
gneur 1... > acJieva Mua Dourty.

ïx;s . doux petites répùlètent Ja prière doriT/:
ment, sans trop comprendre. .

Puis.'Suzy cnleiidk Je bruit de leurs voix, en
treihêlés d'édals de rire, tarvlis qu'elles échan
geaient «enr* dernier bonsoir.

s'A lulorê.)
. : ¦<•> r—rr-.

Publications nouvelles

c Les Platdeuti » de Racine et l'ilaqwjiv ju-
diciaire sous Louis XlV . Claude Du Pasquier
docleur . cn droit, privat-docent à l'Iiir.vtrriU
de Neiichâlel. Do!acl**aux « NcsISé, S. A , Çdi-
teuirs, Nouchâldi.
M. Du Pasquier a pnibHé dans cetlç brocli.utrc

sa leçon d'ouverture du coums d'histoire d: Yé'o.
quence judiciaire prononcée à l'uni\*3rsi!é de
Nouehiitcll . Ktyiii'açl la question de sa?o'v dans
quetlc mesure les Plaideurs reflètent l i  nteiila-
tîtôoes avocats sous ilxiiiis XIV; il découvre tpi&
celte comédie est eune délicieuse caaL-atare, inais
non ' .pas Un pcslrait.



XovazziMio, l'e.lntiiilir . Ltgoruelt» , Arzo. Caslrl-
.sanpietro. On a constitué anssi tles syn-jic.sls
d'ouvriers. La propagande se fa H avec itici-és
dans la compagne belUlutinitirse et locaruaise.
Prochainement encore, lia « disse rurale •
cessera d'être iin îpythe .pour ie Tessin.

Clst donc une èrç nouvelle qui s'ouvre, et.
nous y applau-.lkso.il?. de loul e«*ur, nous qiiîj
avons depuis pins d' un quart de siècle .trié d»i}s.
le désert... _ M. j

NOUVELLES RELIGIEUSES

Diocèse da Tessin
On noiis écrit de Lugano :
1* Liberté nsiunflM qne le oKsmbrc.des sli-cè-s,

parmi le rfcrgé tessilitos, dépasse régnKçreincut ,
depuis plusieurs années, criui des ordinations.
Ati-ss-i, leis paroisses sans curé sonl-elles une
Miixanlainc. Cc ne sont pas Jes plus amporliut-
tes ; pHusieurrs n'ont une population que de
quelques centaines d'âmes ; .pourtant,, .le manque
de pastoration régulière s'y fait senlir. D'autre
part , le renchérissement contimt tle Ca ,vie a PH.-
XCJî iles yeux sur ia sHwition économique lout
à fait insuffisance de. nos curés. Aussi songe-t-on,
pour remédier i la pénurie de prêtres et ù l'in-
suffisance des 5>énéfic«s, i\ fusionner le» parois-
ses e* teurs bénéfices. On dit que les doux pa-
roisses do Saint-Antoine t-t de Piancizo, dan; l:
district de Bttlinzone, d'accord avec l'autorité
ecdlôsaaslique, vont domiér l'excmptle.

M.

FRIBOURG
Fribourg.* Berne

Une soixantaine tle membres -de In colonàî
fribourgeoise de Berne so sont réunis cn celle
ville, (lundi soir, pour jeter ies battes d' une asso-
ciation des Fribonrgeois de la ville fédéirale. I,»
n'éiiniiui* a é!é -préstidée put M. Nâquïte, directeur
générai! des Qiemins de ifer fédéraux. M. Ce con-
seiller fûdâral Jtlytsy a. fail une visite à ses coin-
IxAirgrois, quo l'ont atppelô .silapi-rêsrdenced'hom-
ueuir tle ileur .assoçnatjiO-n.

l.'me commt'issioifcde sopf nM-infitrt* o Hé dést-
flnép. podr &'éCalxxrat£o.n. tkts islatuls -de ta société-

Orchextre
¦L'orchestre -di Ca --vEte do Fribourg a repris

ses réipéliilions, e-pria uce irciûcihie qui . lui .a élé
imposé!! ipar '̂absence, pour ciaise <te sanlé, de
son eilcircctçiir. Son programme dc travail com-
.]H>rte cn iparrliciulàor, poua* de moment , un ct*r-
ttrt SYimphoniqnc cl la coiïnbaniAion ù fo
fête ecanlonaùc tles chauileurs fribourgeois à
làtawaeyer.

Los répétitâces ont Jieu iréguEàrement le jeudi
sour des 8 b. Yt, an rez-tSe-cIraussée de ta rmnison
judijeciaire.

Tous ias instrumentistes de bonne voftonté ,
optes à fai»,.paitio de 4'archostrc, seônt cerdiaîiç-
nwnt âiïsités 4 se présenter dès Tnaânvteoarnt aux
Bvipétil ions, en s'adressant au Directeur M. le
professeur Bovet, ou à l'Un des membres du
tronnté. Cel appel s'atlrcstsc non seulement aus
citoyens élaliMs à Fribourg. ma» aussi à MM.'les
étudiants, qui trouwront lil une exci'.li-iilc
occasion de . s'exercer sur leur instrument.

Le cours français de Samaritains commsiicora
tîentcou eendpecli, 16 janvior-â 8 b. K a n  Lycée.
Tout-aï ies personnes qui «Ksàrent suivre ce
coutra .sont proies d'assister à cette première
Jecon.

Qafttapr tcbeqae
Lc Quatuor tchèque que nouç àtiçons.îe pri-

vilège d'entendre samedi soir, 17 -ianvier, à la
Orcnefcle, est d'un des meilleurs quatuors à cor-
,àes A/t Y SMSûïC Miaiile ', iV pwA SCAAS-SïSî , «4 nïiWf>î
ù son avantage, (a comparaison avec Ce céJèbrc
Quatuor du Gewandhaûs, de Leipzig. MM.
Hoffmann, Suk, Herald ei Zdlenk» . sont das
artistes de premier. ' ordre.et. chaque talent per^ :
somnel contribue à . d 'homogénéité parfaite de
l'eusembla En 1919, le Quatuor tchèque a
donné une série de concerts, particiilièrnmcnl
cn HoiCande et eii Anglelenre ; les critiques mu-
sicales dos journaux "haftindais sont iinandme3
ù déclarer l'excellence de cet ensemble et d'im-
mense succès que ces artistes ont remporté en
IldJIande. 'D'autre part, la presse anglaise ; le
Dail y felegraf,  le Tintes, signalen'l également le
grand succès du Quatuor tchèque auprès dru
public anglais. -Le programme de samedi soir
est du pflns vif intérêt : il comprend Ce Quatuor
en ta liémoi irinjcin*, de Dvorak , compositeur
tchèque, le Quatuor, cn f a  majeur, de Maurice
Ravel, l'un dat tpeElewt-s campositeuts dc l'école
française actdcfie, et enfin (le ' raagn'rfeique Qua-
tuor Aut nicincm Leben de Smelama, Se compo-
siteur tchèque le plus populaire et qui incarne
cl traduit -le mieux ll'âmc de son pays.

Nous souhaitons au Quatuor Iclièque dc
trouver à Fribourg tout lc suocès qu'il mérite.

Co concert . est donné txms. Des auspices tle la
Kociélé des concepts dabonnettnent . quoique.ne
rentrant - pas dans Ca série des cinq concerts
d'abonnement. A. R.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
' Cascllia », chœur mixte de Saint-Jean. —

Ce SOIT, jeudi, â 8 h., répéfitiion. - .
Sociétê .de chant « La Mutuelle •. — Saîïf avis

contraire, les répétitions reçotnanenecront jeudi ,
22 janvier.

Société fédérale de .  gymnastique V ' An-
tienne > . — Los membres tenais sorA inlormés
que *.a erepnise des lcconn a lieu jtnrdô 16, à
* h. 'A du soir, à la Halle île gymnasliq'ne.

Les Pupilles de l'Anoveunc sont avùsés que le;
Heçbns Toconimcncbront régit.librement .dès nianY«
20, à 6 h . K  tfai sojr.

Cercle d'études de l'Union det travailleuses.
'— Cc soir, jeudi, à 8 -heures,- séance uu toca1!
de la me de MwraÇ

Protection de, la jeune fille, r— Héunion du

comilé- cwilonal, demuin vendredi, - 1 0  janvier ,
à 1 li. 'A , au Home du Bon Con>i-:! , 11 , -rue de
i'IIép ilail. 

Foolb&ll
Dimanche, te /•'. C. Fribourg recevra îa -visile

thi F. C. Genève, (pour un nifiÇrli -îe cUamj*«t«»i»2t
Sui-rse t(e série A.

tloiiB d'envoi ù .'i bt-ïû-es.

La fièvre aphteuse
1-a nouv^le que la fievr* aejdileuse a ccSnti

«Vins î'in»porlant vlilage de CçrcoKcs a provo-
qué une ' grand-- consternation dans la Broyc
Vaudoise 'et fribourgeoise. t>n siâit, que je fléaii
a fait son apparition dans l'étalfe tleiM. Eraie-'f!
J'cirrîi.. Tout 'le hétaï a éié abattu déjà, dâinau.
che après midi, l/fcs village*, euvirçunanis
ont aussitôl fermé levn routes. Grand-
cour refuse mftnie d'anieoer son lait à Payern».
par crainte de Ca cç*ifqgion.

e Quant aux rssporasi^bïlés; dit la Revue .
mies tiirout délcrminées par l'enquête. On
ao:use des touchers militaires dêlre venus, ds
ViSLars-le-Grand, faire ila noce à Corcelles -, on
incrimine les fêtes de d'An , qiii ont amené des.
étrangers, etc. Pour le montent , tint ne sert
de gémir -. tout doit é'.te Cait pour l'extinction
du foyer. »

On signaîc aussi l'appariticn de ta fièvre
aphteuse à Duiltlier (district de Nyon).

Dans fie canton de Soieure, en, croyait l'épi-
lootie maîtrisée depuis quinze jours environ.
Or voici qu 'un nouveau cas vient tle se dédarcr
dans une porclierte de Derendingen.

Calendrier
Vendredi 16 janvier

Saint n .'.:-.-.:t _, .  »ape «t n t î i t y e
i , ? r— .

CkaatM à vue de la Boant *• Otmèr*
te. 15 jsnvier

Demande Offre
Pari» *8 25 60 25
Londres (livre sl.) . . . .  W 65 gl 05
Allemagne (marc) . . . .  910 1110
Italie (lire) 40 23 43 25
Autriche (couronne) . . .  1-63 3 6C
Prague (couronne . . . .  1 — 9 —
New-York ( d o l l a r ) . . . .  6 36 B 76
Broulles 43 45 50 45
M»drid (peseta) . . ., .' . 10& 80 107 80
Amsterdam (florin). . . . 210:60 212 60
Petro«r»d ( r o u b l e ) . . . .  6 — 9 -

mutëm. MËTSOEOLOSÎQTJl
Du 15 janvier

StMOMtn*
Janvier | 3| 10} 1~12; 13; 14) 15| Janvier

SA Ië-I I I I J I I 1§-1 mi

TaBRMOMBTBB Oo
Janvier 9j 1U| l i  12; 13, H| 16 . Janvier

"7~h. m. 1 1 6  8 8 G —2 7 h. ni.
11 h. ra. 2 4 8 7 12 7 4 il h. m.

7 h. s. _1 _4 _j; _8 _8 _3 _ 7 h." s.
TEMPS PROBABLE

Zurich, 15 janvier, midi.
Matin brumeux ; ciel variable ; gelée noc-

turne. " -

Insomnie,
Nervosité

sont évitées par l'emploi régulier
des

Tablettes —
Valériane-IouWon

» ZYMA—
Entièrement inoffewives.

Produit naturel.
Recommandé par les médecins
Botte «e IOO tablettes, * tr. BO.

Se tronYB dans tontes les pharmacies.
La caféine contenue dans le café,

le thé et le cacao est encore plus nui-
sible à l'enfant durant, sa croissance
qu'aux adultes, résistants par eui:-
xnêmes. Pour cette raison, toute mère
de famille prévoyante fera usage,
comme boisson quotidienne, du oafé
Hag, café en crains sans caféine ,
qui convient à tous, sans être préju-
diciable à personne.

Sans qu'aucune influence défavo-
rable ne se fasse sentir, on a pu
donner pendant des mois, en fortes
quantités, du café Hag:, café en
frains sans caféine, à des malades

a cœur et àes nerfs.
Dr. méd. 6.

I<a caféine contenue dans le oafé, le
thé. et le cacao est bien plus nuisible
à l'enfant 'qu'aux personnes adultes,
par elles-mêmes plus résistantes. La
mère prévoyante, servira dono en fa-
mille, comme boisson journalière, lo
oafé Hag sans caféine, véritable café
en grains, agréable à tous sans être
nuisible. -—

Un accord puur l'Adriatique

l'arfs, tâ janvier.
(Ilavat.) — i-es négociations engagées tte-

[-«iii unc semaine au sujet du riglcmcn* île
l' -idiriatiquf eutre MM. Clemenceau, Lloyd
Xieorge, NHti et la délégation yougoslave, pré-
Isilkîe.par .MM. l'ai-hilch et' Truiid>!!;cii sort. arfi-
.vée» cel a)irà*-mïili à leur terme. X"*!Trois Cliéls
des gouvernemenls ont renû* MU piwi;i>ûten-
tiaircs du £ouverr,emisnt scerho-croalo-sloviçie
u n .  projet d'aérord. agréé p»r l'Italie, que M.
(Iléinenriau adjura .MM. PnçWtch et Trunihilch
A 'tiCCepti-T -daii-s -l'intérêt de la pin, au cours
d'une alloeution d'une liante, élévation <«•.¦ pen-
sée, el dans des termes pr&fondém-rriH émou-
VBIJISJ Les déléguas yougoslaves ont liêclœè tjue
l'jnipoitance de «a décision -i prendre les oliii-
geajt. à'en référer à .Belgrade. Il» se sont mis en
reliHons télégraphiques avec k-ur gouycriK-
iiietrt.

» Parh, 15 jan vier,
f l  louas.) — M, Truinbitch » accompagné jus

qu'à Dijon le prince r^géul dç Serhie , qui çylt
tait Paris , afin 'de le tenir au courant du d^r
nier état de la question de l'Adriatique.

Paris, là Jaiii 'iet..
(Havas.) — Dans tes milieux de la ¦ confé-

rence d»-s Alliés, on . estime <[uç la réponse <lé-
lïnilivc tj_\ gouvernement iwbo-croato-sloivçnc
arrivera demain .vendredd &-paris , où elle est
attendue par M. Nitti . On espère qu'cKe sera
Favorable à l'acceptation du compromis. Dans
ces conditions, ic gauvcrraniçtt des Klats-Uiijs
n'aurait plus qu 'a sanctionner les décisions pri-
ses en comrnup par Ces deux: pays intéressés.

Au Conseil des Alliés
paris, 15 jaiivier.

(Ilavas.) — !<; .Japon sera représenté. ix la
nâmion <Ie deroœn vendredi du conseiil suprême
^ar -M. JLatsuL ambassadeur 4 Paiis.

Les coupables de crimes de guerre
Petit, Z5 janvier.

La liste des coupables allemands sera publiée
dans Je. monde entier. En regard de .chaque
nom, la nature da cnme commis sera indiquée

Parli, 15 janvier.
(Ilavas.) — Le Matin dit que, actùiîtunent, la

Uste des coupables à réclamer à l'Allemagne
comprend environ C00 nom,?, et ajoute qu'une
nouvelle revisioai sera faite aujourd'hui

L extradition de Guillaume II
Paris. 15 janvier.

(Havas.) — La conférence des chefs des gou-
vernements s'occupera demain:, matin, jeudi, de
la question des poursuites à «ntiepreniire conlre
(iuillaume II et le -KrpnprMiz. ESc prendra con-
naissance du projet de note qui sera adressé
au gouvernement néerlandais en vue d'obtenir
leur extradition.

Le commerce allemand
aven la Turquie
Parit, 15 janvier.

IJ: Conseil suprôme a décidé de maint-air
provisoirement en . vigueur la clause de l'armis-
tice qui interdit ies transactions commerciales
entre Ira puissances centrales ct la* Turquie. Les
exportations allemandes de ia Turquie ne pour-
ront se rfaire que par l'intermédiaire des pays
allîiés on neutres

Le plébiscite en Schleswig
Flensbourg, 15 janvier.

( W o l f f . )  — M. Bruce, secrétaire général de
la commission internationale, et M. Brun, chef
de là police du territoire du ptébiscile, sonl
arrivés mercredi matin ù l-'lensbourg à bord
d'un contre-torpilleur français. Le croiseur
français Marseillaise est arrivé mercredi après
midi avec 600 chasseurs afpins.

La première séance
de la Sooiété des nations

Paris, 15 janvier.
(Ilavas:) — C'est dénia in matin, -vendre*, à

10 heures 30 qu'entra iieu -ta -première réunion
du cotiso-a exéculûf de Sa Société -des nations.
IV.ur,R-u'rs itiscolws ¦seront "prononças epar M. Ixan
Bourgeois, président, au nom de la Franoe ; par
lord Cuireon, au non» de lai Oraade-Bre.t3.gnc ;
ipar M. Veémizélos, au tiom <le là Grèce, et par
M. lfyimans, au aiom de la BtCg«qiSe.

' Paris, 15'janoier.
(Havas.) i— Le Brésifi sera représente au con-

«cùl exécutiif de da. Socséitc des nations par M
Louys Barliosa , qui serait renifCacé pros-isoire-
inint par M. Gaslao de OirnilïT, ambassadeur du
llu'uil i l'aris. ,

Les Etats-Unis
et lé traité de Versailles

Lbiçoln, 15 janvier.
(Havas.) — M. Bryan a envoyé des télégram-

mes à un certain-nombre de seinateure pour lei
engager à ratifier ie traité pour îe 16 jiuivier ,
date do la première réunion de 'la Ligue des na-
lions.

La t e n t a t i v e  révo lu t ionna i re  de Berlin
Berlin, 15 janvier.

(Wol f f . )  — -11 y a eu 42 tm5s «t 105 blessés
daais tes maniîestaticms de maidi.

Berlin, 15 janvier.
( W o l f f . )  — OA n'a nigiialé aucun inciden!

pendant ta journée d'lvcr. mercredi.

Angleterre et Allemagne
Lon<frci, 15 janvier .

(Ilavas .) — Lord Kilmanroeh. désipié pour
représenter la Grande-Bretagne :'t Berlin, e-t
parli hier malin , mercredi, pour J'.tfîcmagnc.

Haut commissaire britannique
Londres, 15 janvier.

(Havas.) -*- Sir Harold Stuàrl: qui compte au
nombre des hauls fonctionnaires , est "nommé
haut coiiiini-*aiere britannique à la haute coin-
aniss-on interalliée pour les provinces rliénani-s.

M. II. " Robertson est noinm.é, haut commis-
saire adjoint ,

Grève en Moravie
Vienne, 15 janvier.

. (Wolff . ) — I,es journaux annoncent qu» (a
,gré-ic a été déclaré*, hier mercredi , dans 22
-mines dû ba-um dîbstrau (Moravie). Les ou-
vriers dc l'entreprise Wjlfcovitz se jonl jiiiU
au mouvement, de sorle que le nombre de.- chô-
meurs est inaintenaiit dc &0.000.

Les syndicats des cheminots
américains

WtitMtyfton , 15 janvier.
(Havas.) — Lc directoir des. cliemii» de" fer

a signé une convention evre les SJ'lKÎicat^ îles
"chiatunols. ;èur accordant, pendant une pé-
.riode, "e contrôle général des chemins de fer.
Le tau* du salaire ordinaire, pour fc» journée
de 8 heures, est de une iti_& et demie le taux rti
salaire ordinaire pour «es heures supplémen-
taires. ' J

'Jjj
A la Confédération générale

du travail
Paris, 15 janvier.

Lcs membres de la Ç. G. T., réunis hier mer-
credi, en assemblée générale, ont repoussé par
110 voix contre' 22, 'a .proposition de grève
générale faite par les extr.émisles.

Les cheminots anglais délibèrent
tendres, 15 janvier.

(/foua!,) — Les délégués des cheminots or.l
examiné, hier soir , la réponse do gouieinenu-nt.
Aucune décision n 'a été prise. La conférence
doit être reprie ce matin.

La situation économique de l'Italie
Mi'an, 16 fanvler.

Sor l'invitation de la Cbambre du commerce,
le ministre du trésor, il. Schaïuer, a prononcé
un discours dans la salle du conservatoire tu
sujet de" fa situation financière et économique
de l'Italie en rapport avec Ce nouvel emprunt;
11 a dit :

< Les conséquences directes d-; la guerre pro-
voquent,, pendant ie temps de transition, des
mécontentements, tant pour des raisons de prin-
cipe que pour des raisons sociales. 'Dè vastes
! masses de peuples souffrent de ta cherté de .'a vie,
'tandis que i'Etat est obligé d'affronter une si-
tuation financière sérieuse. On ne peut parer à
ia dé tresse économique en Italie (jut par une
énergie inébranlable. Pour améliorer la situa-

, tion financière, i! faut tout d'abord oonsolidcr
les dettes d'Etat flottantes el réduire fa cirm-
kition des biliets de banque, étant don«K- que
les nouveaux impAts seuls ne «tfflscnt -pas pour
remetlre le budget'de l'Etat en équ'tldbre. On a
préféré, à ( 'emprunt forcé , l'emprunt libre ,
parce que, ainsi, les moyens financiers néces-
saires sont mis à -la disposition de l'Etat ssns
troubler la vie économique du pays. Par un
empiunt ' libre, tes ions dti trésor et J>i{fefs tte
banque pourront être retirés rapidement par
l'Etat. Si i'on ne consolide pas la dette frlol-
tamte. le trésmr serait obSgé d'augmenter en-
core Ja circulation des billets de .banque, ce qui
aurait pour conséquence une nowrc'Se augmen-
tation des prix et une nouw-lle baisse' des chan-
ges, «le sorte que les achats à l'étranger et le
rjrtrU__.l__.rj.pnt seraient de nouveau, rendue dif-
ficiles. Le gouvernement atlcnd de C«îu)u4u9
émis dans des conditions avantageuses une amé-
lioration du change à l'étranger, ce qui ser.ill
pour l'Italie, à cause de ses tesofins de malières
premières, cTime importance capitale. Les' bais-
ses des changes ont été provoquées partit juge-
ment faux de la situation intérieure deTlIali.:
ù l'étranger, l'n pays qui a accôinp'i des " ex-
ploits comme l'Italie pendant ta guerre «aura
résoudre ses questions de politi que intérieure
sans ébranlements graves et sans révolutions.
La méfiance étrangère tombera en présence de
la grande preuve de solidarité nationale pom
laquelle 'le peuple italien s'apprèle. Le «ûicès
de l'emprunt mènera aussi ai» règlement paisi-
ble dc fa question des fonctionnaires , en faisant
diminuer le renchérissement. Cet traprunt se
dislingue des emprunts antérieurs par le fait
que, suivant la loi, U ne peut .pas être employé
poar de nouvelles dépense*, mai-? exclusivement
en faveur de la diminution de Ca drMe 'flollwVte
et de la circulation des biBets de banque. Li
gouvernement est décidé ix tine politique de
grandes économies, mais il a besoin de l'appuà
de l'opinion publique. Dans ces conditions, ic
nouvel emprunt ''donnera de lions résumais. »

. New- York; 15 janvier.
Le dééeégué commercial do l'ambassade aané-

trdeaine à Rome, M. Albert Dcnnis, a été inter-
viewé par le correspondant-duA'eui-rprlrTfmes,
concernant les perspectives qu'offre Ca titua-
tion économique ifalicnne. M. Denriis s'est ex-
primé sur la situation économique de l'Italie ôe
façon encore p f u s  optinulta quc 'MX Sitti lui-
¦morne. 11 a déeteré que là situation de '.'llalie
est plein* d'espoir, bien que des observateurs
superficiels qui sc laissent tromper par l'appa-
rence la considèrent avec*pessimisme. Celui qui
voit une Italie victime du bcchévisme ne con-
naît pas le peuple iUéien, qui possède* un esprit
conservateur traditionnel et est doté de hon
sens ct de qualités morales élevées: M. Dcnnis
est d' avis que îe peuple '-staLâcn se remettra le
premier des-suite... de ,'a guerre. : 1) reWre la
transformation des induslries dc guerre italien-
nes en industries tle .paix et r»J>p&le leur Hévo-
'.o|ipt<mciit fjermsîable. Le même essor <"-l cons-
t.-tlé dans .'es industries ift» coloa et iJc ta soie.

A la Cbambre espagnole
Madrid, 15 janvier.

. (Ilavat.) — La séance de la Cliambre, hier
-après miidi . a été agité-C et jiûrfcts tuniUHneuse ,
per suile de i'iiUerventiwi, dans fa discussion
sus Ca eilualiyn à Barcelone, dc divers députés
sociaîislers 'qui ont fait " à" plusieurs reprise»
t'aijio-ogie des artiîleùre qui "se son! emàimV ces
jourslci 'à" Satràgôme. '

Au nufieu d-is 'jrotetfalions «t des alterca-
tions des bancs de droile. auxquelles W-pondalt
w«n moins «olêninieirf*î>xtmiie-'gaui-he. Se pré-
sidenl a ramené l'ordre.

Dans l'Eglise anglicane ;
tombes, 15 janvier.

Bien que J^s evêques de !'Église anglicane
se soient prononcés * conlre l'admiision en'qua-
lité de députés' des ecifé>âs.|iqliés il la Chah)-*'
bre des communes, ceux-ci "insistent sur leur
droit il'accepler des candidatures aii Parlement.
L'n groupe de dépulés radicaux et socialistes a
déposé à la Cliambre des communes un Biï
Constatant publiquement ce droit. Le pubS-c
poursuit* le développement <lc ce conflit très
allcntiveinent.

Peine ecclésiastique
Crémone, 15 janvier.

L'aumônier militaire Annibal Garletti a été
suspendu a divinis par t'êvêqne, à la suile de
"a pûbb'calion d'une brochure intitulée : Comme
je suis revenu de la atterre, et dans laquelle ï
exposait des idées de réforme blâmables concer-
nant le clergé.

La crue des eaux
Coblence. 15 janvier .

( W o l f f . )  — Le Rh'fl continue à monter. A
Coblence et à Cologne, plusieurs rues sont inon-
dées ct l'on y àrcule en canols. La crue de la
Mostfle continue également. On annonce que
plusieurs personnes se sont noyées dans les
liicalilt's inondées.

Cyclone en Normandie
Rouen, 15 janoier.

(Havas.) — La nuit dernière, un cyclone
accompagné <le trombes, àe tonnerre et d'étiain
s'est déchaîné sur l'ont-Audcmer et la région
environnante. L'eau dévalant torrentueuse "des
coteaux avo&tnanls atteignait l .mètre dé' liau-
teur dans fles rues. Le» dégâts sont évalués â
300,000 francs. Un charnetieT, entraîné par le
torrent, a été lue. On croit qu'il y a encore d'au-
tres victimes.

Le naufrage de 1' « Afrique »
Les Sàbbi-d'Olonne, 15 j a m .  Arr.

(Ilavas.) — i_e second lieirteùuail de l'Afrique
a déclaré que, contrairement .à cr qu'on a an-
nonce jusqu'à présent, h." paquebot ne s'esl pas
jeté conlre ies récifs. Dé̂ empairé depuis 12 heu-
res, no se gouvernant p ius, n'ayant plus d'élec-
tricité à Itor 'd. ayant une maclilne nojve, le na-
vire est allé heurter- un bateau-phare qui si-
gnale îes écueils de Rochrfionne.

Lc second lieutenant estime que les réchrep
pes dc La Police et lus sont les seuls survivants
du naufrage. D'autres embarcations7 n'Ont pu
être mises i l'eau.

Paris, 15 janvier.
(Havas.) \- Le Pelil Parisien'dil qat, au siège

de la Congrégation du Saint-Esprit , on n'avait
péus d'espoir, hier soir , que -ilgr Jaîabert , 'vi-
caire aposW.iquc de Sénégambie. ai! été trauvé
da: ' naufrage de l'Afrique. Il s'était embarqué
avec 18 reïgieux missionnaires.

La lutte contre la tuberculose
Turin, 15 janvier.

X.'w^sVriei -cœnnvanclenr Leumann a donné
700.000 lires pour l'érection d'une colonie pro-
phyfacliqiie ^vom- ics enfants tuberaileux.

Détournements
Vérone, 15 janvier.

Dans l'administration des postes et télégra-
phes de Vérohe, un détournement de 200,000
lires a été constatée. On a arrêté le coiipible.
Un comptable, Charles Corzi, de Brescia , ancien
directeur du bureau des comptables des postes
et ' léJégraphes.

Incendie ""-
Monza . 15 janvitr.

l'n graml incendie de la fabrique de cha-
peaux Paleari a causé de graves dégâts.

Explosion — 9 tués
Ignares, 15 janvier.

(Havas .) —Une explosion s'est produite, hier
après midi, n l'usine* de déchargement des obus
à Whitehead, entre Mor , Sambti et Laneasler,
sm cours de Vextraclatai des fusées des ohus.
La force de l'explosion a enlevé le toit de
l'usine. Neuf ouvriers ont été lues .

SUISSE
La note du Conseil fédéral à l'Entente

lier ne, 15 janvier.
•Le Gonsef. fwlétral suasse a publié oe ma-tsn des

documents aeùatifs aux derreéres nëgocrafons
¦engagent avec Ce Cannes sirpo^me. an sujot -de
te Société des naelwms. Ces documents convpren-
nent Taide-mimiare <fu GoatsKl cfédéra! du 6 dé-
cembre 1919, puis, l'arrêt* tfeêdé»»! du 21 novem-
bre 1919 [p tà f i é  à nouveau par nous le 1 jan-
vkir 1920), «rx&a fa note du Gonseil suprême du
2 janvier 1920 et le înemcntinton du" Cotisai
iédésal, en sK-ponsc au CMXK U siiprème.

- Dans son tmemorandum. qui rôpbnd à la note
du Conseil suprême. Je Cons^, 'fédéra? entière
oblentr d? ce CnriseOSécs déélai» otfeej*»!™, pour
•pouïoa- if»océder ' j-egiiKto-ement à la volation
'populaire en Su!ss>. D'antre part, i demande
dus» ^Tçcèwons sin- *.e jnoint de savwr fi iJa tieu'-
trafité pa-pélue'jle et complue de la Susse est
rerornmio el nixintequc sans aucune réserve,
ajoif que ce fut le cars jusqu 'ici.



Mademoiselle eMarie ' Chonaux ; Messieurs
Morranduzzo ; Madame Moranduno, en Italie ;
remercient bien sincèrement ta Société la Fra-
tellenza, ainsi que le.- amis et connaissances
de la part qu 'ils ont prise au grand deuil qu:
vient de Jes frapper.

Hôtel Terminus de la gare
& Buffet de la gare

MONTREUX
Hôtels des Comp. Montreux-Glion

Montreux-Oberland bernois
RÉOUVERTURE NOUVELLE DIRECTION

Confort moderne, lift, chauffage électrique.
Orande saUe et tocaux divers à la disposition

des sociétés pour banquets, bals, réunions di-
verses.

Restauration chaude et froide i\ toutes heures
Service à la carte et à prix fixe.
Cuisine soignée. Vins de choix.
Sa'.le à manger 1" et 2ml> classe au 1er étage

Direction : D. Canonica
-Ancien tenancier de l'Hôtel de Jaman ,

MONTBOVON. 

BELLE VILLA.
conforiable , avec nombreuses chambres, grand jardin
ombragé ù vendre. Facilité». — S'adressarpar écrit
¦OUI P 303 K * Pnblleltaa S. A., Friboarg.

Banque Populaire de la Gruyère
BULLE

(Fondés en 1653)
Capital : Pr. 1,000,000.-. Bésanes : Fr. 410,000.- !

Nous payons actuellement un intérêt de i

5 \ \ l'an
pour dépôts ù terme de I à 5 ans.

Titres nominatifs ou au porteur , au gré j
du déposant. — Comptes courants à vue , ;
Dépôts d'épargne. — Comptes' courants !
avec dénonciation de 1-3-6 mois.

La Direclion.

SALLE DE LA GRENETTE

Goiacert
DiQiiuicbf 18 janvier, à 8 h. du soil

OONKt PAR ts

tar mille el le far âlames allemands
avec le bienveillant concours de

M. le professeur HAAS
et de Mlle Marie FLURY, cantatrice , de Zurich

(Direction : M. G. Helfer)
Place! numérotées, % fr. ; Places non numérotées, 1 fr.

VESTE AIX Ei\CIIÈ«ES PUBLIQUES
Domaine de 25 poses. Cifé-restauraut

Le lnndi 28 janvier 1020, de* les 2 h. de
l'après-midi , su café de la Croix-Blanche, à

CHAMPAGNE
les hoirs de Constant fils de Félix THARIN, audit
lien, exposeront en vente , aux tnchères publiques ,
pour cause de partage, tous les iniomubles qu 'ils
possèdent en indivision au territoire des commu-
nes de Champagne, Orandson , Fontauezler , Bon-
v i ihy  Romairon et Vlllars-Burquln , comprenant:
A Champagne :

1. Butinent ayant logement et anb«rge dite
de la „ Ooli-l!!un.- tie " très bien achalandée et
jouissant d'une excellente réputation , avec caves
-ryan:  11 % uses d' une contenance totale de 30.C00
litres, pressoir et tout la matériel nécessaire à
l'exploitation du caré. Grange, écurie, étables à
poros, buanderie , galetas, bt'icher et dépendances.

2. ¦ataon d'habitation sise au village de
Champagne , avant lugeintnt , grange, éourie et
fonr, étables à poros, renii'o et fenil.

3. Bâtiment attenant ao eafé avant 3 cham-
bres, 'cuisine et bûchers , 3 caves et dépendances ,
ponvant servir d'habitation pour un fermier.

4. Terrains*culilvables , en excellent élat d'entre-
tien, ils ao territoire des communes dc Champagne,
Grandson , Fontauezier , Bonvillars , Komalron et
Villars-Bnrquin. soit 22 poses vaudoises en nature
dc ch»mps et préi , 6 en bais et lSlouorUrs do vignes.

Ponr visiter les Immeubles, s'adresser à M. Her-
mann JACCARD TllARlS , à Champagne , etp> pren-
dre oonnaissanec des conditions dc vente au notaire

L. DUVOISIN , GRANDSON

Parc des Sports
DIMANCHE 17 JANVIER

F. C. Genève I conlre F. C. Fribourg I

VENTE PUBLIQUE
Lc soussigné vendra oux enchères publiques,

vendredi, 16 janvier, à 2 heures après midi,
près ûe l'auberge de Gianges-Patetn, un hache-
paille, p lusieurs brouettes e herbe, un petit char
à bras et divers objets pour travailler la terre.
De plus, 2 à 3 lits, chaudières i lessive, armoires
et plusieurs autres ustensiles de ménage et de
cuisine. 510

Vincent MAURON.

La commune de Plasselb vendra , en enehèree
publiques, lo mercredi 21 janvier prochain ,
environ 320 m3 bois de charpente amsi que
quelques moules de bois de chauffage.

Les conditions Bt ront lues avant les enchères.
Rendez-vous des miseurs le matin , û 9 heures,

au village. PH8 F 321
Plasselb, le 5 ja'nvier 1020.

LE CONSEIL COMMUNAL.

OH D E M A N D E

SERVANTE
sachant laire la cuisine el
tenir un ménage soigne?
uour trois personnes.

Gage >¦ • te. Date d'en
Irée à convenir.

S'adresser sous P 336 ï
à Vuhlicita» S. X., Fri
bourg. 546

On demande un

DOMESTIQUE
pour soigner les chevaux.

S'adresser à ïl. Kene
Hrni i»eh»l g, k F«i.
bonrf. 552

CUISmiERE
expérimentée, est deman-
dée pou' la saison d'élé,
tlans un hôtel de monta-
gne. Bons gages. Entrée
à convenir. .'.36

S'adresser sous chiffres
I' . . ! . . ! ' à Pnblleltaa
8. A., Fribonrj.

La Manufacture fribour-
geoise de papier H. Claraz.
rne W* ek-Bejnold 91)
demande tout de suite,

une jeune fille
capable f l  intelligente,
comme contrôleuse. Deux
marg°uses et quelquesou-
vriêres de 16 à 25 ans.

Quel
instituteur

Mn M.
prendrait en pension jeune
garçon de 13 ans , qui
pourrait suivre les classes
et dont on surveillerait
tes é'udes. Ville ou cam-
pagne indifféremment.

Faire offres , avec prix
de pension et quelques
indications, 4 L. Berge-
rat, rue M»« de Staël. 2, &
Genève. 526

Pensionnat exclu. Vie
de famille exigée.

ifYS-è-,tT»T%,V*T*Y*T

OX DKHASDE

bonne à tout faire
propie et active.

S'adres-er sous chiffres
P315F à Publicitas S. A.,
FrlboarK. 542

Ville de Fiibourg
L'Office communal en

cas de chômage est ouvert
dès le 15 janvier, au rez-
de-chaussée de la Maison
de ville, bureau N° 2.

Direction
de la Police locale.

Monsieur habitant Broc
iI6-iirc apprendre

l'italien
avec bon professeur.

Adresser les offres sous
P82 li ii Publicitas S. A. ,
BuUe. 521

OS DEVAKDE
pour le canton dc Fribourg

placier
(.xpériinenlé, langue fran-
çaise ct allem., pouvant
géjourner et travailler un
à deux mois dans les lo-

calités importantes, pour
visiter clientèle privée.
En cas de bonne réussite,
place stable. Frais de vo-
yage ct commission.

Offres avec références,
sous chiffres G .689 Lz , 6
Publicitas S. A., Lucerne.

A REMETTRE
it U t n f i i ', pour cause de
décès, bon ct ancien com-
merce de teinturerie ct
(ii '-u ru l i iMKce.

S'adresser à Mil. Té-
rond , Moll cl Sésiano, à
Genève. 524

I VUE OD 1 LOI
à Bulle , dans quartier
industriel , un

éMïmwent
avec très bonne clientèle
construclion moderne.

OCCASION*
S'adresser u Publicitas

S. A., Bnlle, S. P85B.

1 remettre à M on lraux
CAFÉ

bien achalandé
dans quartier populaire et
d'avenir. Bonne aflaire
pour preneur sérieux.

S'adresser par écrit ,
sous chiffres P120 M, Pu-
blicitas S. A,, Montreux,

^̂ V̂ .̂ POUR " (RHUMATISMES
f  fci 1J GJUÉnt n ? .oouiSuB8 *£sxsr

I^CMŜ I LEvlAÛmlUDer3u BoeT£UR!s
WlcS' /rafcÉïiN<S-llr -!t''*f SUPPRIMANT TOUTE MEDICATION INTriîNE
"SÎSÇ: _— '\ r r  ,-,' , ¦ '>- } / *.¦%? VOUS GU&BIUA EN OUELUll/CS JOURS nADICALEMENT
^fiïïi**9i8»/ / JBf aura, o"E SOIT VOTRE CAS
'W^liwP KJSp • tAn. DOMOUriKR -

} .ried. isn o:oi M CM ;.- r.v . i f i x i s  1 Ptu:4(r.W

POUDRE -RESOPONE
Itîiuède indispensable pour les soins des nouveaux-nes. Saupoudrer le;
.rties rouges et iml aminées, enlève l'Irritation et évite les infections
aimant et non toxique : recommandé chaudement par le corps médical

Kn vente dan» les pharmacies seulement.
Ponr le groi, a'adreaaer i Produite Béio S. A., 13, av. 4e la Harpe
auaanne. 9218

Mené BJEHJ ÎSSGBC^VIG I
Commerce de chevaux

33, R. des Alpcî gU^»/? Téléphone 307
FRIBOURG §£320

Grand choix de bonnes
juments ragottes des Vosges

de 3 à 5 ans. — La vente a lieu tous les jours.
¦HBBBIBmBEBB ^nnHiBBn ^BBBSffiSi 'KSK

0B DEBANDE Â ACHETER
d'occasion , une

machine à écrire
préférence Smith Premier
t-t un petit coffre fort.

Offres , par écrit, sous
chiffres P 31? F à Publici-
tas S. A., Fribonrg.

AVENDRE
on à louer

maison située au centre
de la ville de Frihourg,
comprenant vastes locaux
pouvant servir de bureaux
on magasins avec loge-
ment. Adresser.les offres
? Messieurs Week X b j
«t t", banquiers, à frl-
liora-,;. ' ' 554

ë mm i LIES
pour le 25 juillet, un «p-
l in r l t - ue i i l ' l -  ,-'- cltam-
btesou centre de la ville.

S'adresser par écrit sous
chi f f rcsP316F à Publi-
citas S. A., Fribourg,

PIANO
A vendre , à très bas

prix , un bon piano.
S' adresser à Oaeai

Jlagnenat, Payerne.

¦ ! ¦ ! ¦ ¦  - —

WÊk Chaussures
H ^^L 

Avant d'acbeler ou de commander, vois
"->s devriez consulter notre offre. Sans peine,

I 1||&PK vous serez convaincus que nous offrons les
^^' 

^^ëâ^r gÈÉE^ 
P'eUsZorands avantages.

Nous expédions contre remboursement
26<29 30-35

Bot- p » fllle» et garç. ferréei aveo on lau oout. der., haute tige, Fr. 15,6C 18.W
t * • cuir ciré, con ferrées , pinr dimanchei 14.— \ T.— ,

i • » Derby, lolidea • s 14.— 17.— I
» • • en box, pean de veau, lonpler, Derby, 1G ,50 22,"" <

• » t très loignées, fortes louielles, 18-S 0 21 , 50 {
| Bottlatl ponr dames , ferrées , avec on sans couture derrière, 36-43 24«~ !
I I I I  cuir ciré, ptur dimanche, non ferrées, • 20. ''5 !
! • • •  enir ciré, souples, jolie forme,- i 22.7b !

I I I  pean de vean ciré , formo Derby, , • 26.^0
• i • en boi, talons y  hauts, Derby, élégant, s 29."" ;
• i • en box, bonti vernis, s i • 28." J
i i i ohevrean, i • i i » 31 ."• j

; I I I  en box, qualité extra, i • • 29.50 |
; BottlRM pour garçons, façon, Napolitains, bien ferrées, solides; 36-30 23." !
i I I I  façon militaire, à soufflets , bien ferrées, » 28."
i I I I  cuir ciré, souples, ponr dimanobe, Derby, • 24 . M
; . s i  i en box, fortes semelles, jolie forme, i 26.50 •

• i i » Il semelles, • • • 27.50 '
\ BeHInss pour hommes,.façons Napolitains, bien terrées, solides, iO-él 23.- \
! I I S  fuçen militaire, à soufflets , fort ferrées, i 84.-~

s • s façon militaire, à soufflets , hautes tiges t 36."" |
• I I  s ouir ciré, ponr le dimanche, jolie forme, i 30.~

» s ' * s • peur le dimanche, Derby, i 81 >—
s I I  souples, fortes semelle», Derby, jolies • 85. 57
i i • en boi,- • '' > • élégantes > 34.-

Socqoes ordinaires et fines, sonl. d'hiver, ebaossons & pant en grand cnolx
Demandez notre catalogue gratis d franco.
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AUX CHAUSSURES MODERNES S. A.
J. MABTY , errant

Bne de Bomont, 26 FRIBOURG Bne de Romont,26
¦ i ¦¦¦ ______m_________m m i a i a i a i > i > É «*«-»« » «'» ' -  * — i ¦ ¦ ¦ M

Domaine
ii vendre de 2" poses; Lon
t e r r a i n  ; bâtiments en
parfait état d'entretien .
Conditions de payement
favorables. r,'.*3-82

S'adr . & l'Agence Im
c-.obii .  tt: ComBtere
f i l l i o n r ç e o l i e, A.
rrouard, r. «tea Fpon-
¦es. I88i l 'r l t ior r r t r .

Téléphone 2.60

l'erdu le 8 janvier.sur
la route de Fribourg à
Rosé

une bâche
avec le nom J. Blaseç,' à
Prez La rapporter , contre
récompense, au Buffet de
Rosé. 543

Teiatarerie
rue de I" Hôpital , N° 35
Nous sommes acheteurs de

i éléments ù 'iioiiiBf s
usagés. Une carte suffit;

Leçons d'anglais
On pren drait encore

quelques dames et mes-
sieurs.

Brnggev, Petit-
Borne N" 831. 228

Maison
ouvrière

tx vendre. M i l i e u  Grand'-
Fontaine, 3 logements et
rez-de-chaussée pouvant
tervir d'atelier ou d'en-
trepôts. Prix 9,500 fr

B'adresser sous Chiffre!
P 3 1 S F  à Publicitas S . A .
Friboure. 53;

Echalas
lia erctlon de Sion.

trenx de lem « o e i e t e
vBadolite d'agriculture
ct de viticulture, met en
¦onmlaHlon la

fouinilura
da 20,000 éclialas
sapin 1" choix , fendus à
la hache , cn paquets de
50, franco gare Clarens.

Adresser les offres jus-
qu 'au se'» .-..:-.<- r.r i , au
Président , M. Ernest Ma-
yor,-Député à Clarens.

Kirsch pur
I» quai. 2O0

; 6 tr. 50 le litre.
Eau-de-vie de fruits ,

la quai. 20°, à 2 te, 8(»
le lit . ; envoi depuis 5 lit.,
contre remboursement.

W. RUegger, distil-
lerie. UEBGISWIL,
Hldwald. 551

mnitiiii i:—;'

à YBIDRE
17 (êtes de bétail

S'adresser sous chiffre!
P 325 F à Publicitas S. A.
Fribourg. 546

OCCASION

Mou li n agr icole
Pour cause dc transfor-

mation, on offre b vendre,
à bas prix : 2 broyeurs <rt
convertisseurs Millot , de
500 mm., avec rouleaux
de rechange, bluteries cen-
trifuges el à pans , tarare,
trieur. Eurêka, sasseur ,
élévateurs, etc., 1» tout
en bon état. On peut voir
les machines en marche
jus qu 'à fin février ; ix en-
lever pour cette date.

S'adresser à V Chain-
K n j .  meunier , a Cor»».
rey (Fribourg). 533

Glaces e! faiam
EDcataeols

Toujours graad choix
en

BAGUETTES
bon marcha

I 83 recommande ,

j F. BOPP
Ameub/amanls

! R« h Tir, 8, FEiB»;

iij ffbikîîi!!
ft vendre en ïraoef
(sud-ouest), se prê tan t
admirablement ô l' él--
vage, culture de ble'- , avoi-
ne , mais, etc. ; vignes en
plein rapport .

lî • Il e» maison* d'ha-
bliatlon avec fermes ,
é c u r i e s , toutes dépen-
dances.

ïlnehlnee ngtlcoUtt
perfectionnées, au com-
plet ; bétail.
l'rli escciwlvenieBl

avantagrnx.
Situation de (ont pre-

mier ordre pour pay-
sans sérieux.

S'adresser à Ch. Lévy.
fichu ob , Lansanne.

ivendre
une maison (formant  coin
de rue), en bon état , située
au soleil , 5 logemenls avec
eau et lumière. Grande
remise, jardin. Convien-
drait très bien pour com-
merçsmVs oa artisans.

Adresser offres sous
P289F ixPublicita\S.A.,
Fribourg. 509

ON DEMANlfe
pour tout de suite , une

JEUN E FILLE
pour aider aux travaux
du ménage ctdu magasin ,
à la campagne. Bonnes
références exigées.

S'adresser sous chiffres
P 229 F à Publicitas S. A.,
Fribourg. 515

On demande
pour U fin janvier , une
brave et honnête

FILLE
pour aider au café et au
ménage. Bon gage.

S'adresser sous chiffres
P305 F à - - c t t . i l .  l t i s . r
H. A., Fribonrg. 517

ON DEMANDE
UQ domestique

sachant faucher et traire .
S'adresser nous chitîriss

P320 F à Publicitas S. A.,
Fribourg. 5'«7

k VEflDRE
ares facilité de paj-e-
uii-i i».  cht a tt. J -nn
Sxhl l f r, à II CM H Y
(Broyé) :

1 jument de 5 ans , por-
tante (poulain pour le
15 mars),

1 pouliche de 3 ans ,
1 forte jument de 6 ans

(race française),
1 jument dc 7 ans ,
1 jument do 9 ans,
4 juments sont de pure

race des Franches Monta-
gnes. 518

SclliCflcr frères
Vdi ii , 29, Fribonrg. ï ; !. 6.55

Chanffage central
Maliens sapilaim

oa DBHASDS

nne bonne fllle
connaissant un peu la
cuisine , pour les travaux
du ménage. 420

S'ad. à Publicitas S. A.,
liulle, sous P 50 B.

Bonne fille
de cuisine

est domandée toutdc suite
au Buffet de la <J»*e,
friboBR. 467

NOUVEAUTE
]0li flliO

à vendre , construction
moderne. Dans le piano
est installé un

illïlllll
avec G registres et 2 ge
nouillières. N'importe quel
pianiste peut jouer très
facilement avec le piano
seul, ou les deux ensemble.

S'adiesser au maga«ln
r<KT18CH, & vevey.

ON DEMANDE

PESOS!
sachant fane la cuisine et
au courant de la tenue
d'un ménage. Bons gages.

S'adr. à H»8 Gaeola,
dentiste , Porrentrny.

Â vendre
un potager à 3 trous , poui
grand ménage, ainsi qu 'un
réchaud à gaz. Bonne
occasion. 5i5

S'adresser : rae Cri-
moud, SUS, 1" étage

f BAI88E~r
SUB LES

papiers peints j
i GRAND CHOIX

F. BOPP
magasin de meubles
R. du Tir. 8, Fribomg

Edwin wantfurter , éditeur , Lansanne

Fr . W. FŒRSTER
PramsBur ordinaire a Mun en

Autorité et liberté
Considérations soi lea pioblèmes

de la culture moderne et de l'Eglise
(Un volume d'environ 300 pages)

L'auteur de «l'Ecole et le Caractère » prend
ici à partio la raison individuelle, l'orgueil
scientifique, le préjugé de modernité, la
morale réaliste, les combats avec leurs pro-
pres armes, leur démontre l'insuffisance de
leur postulats en face des problèmes do la
vie concrète ot la nécessité pour l'Ame de se
replacer eous l'autorité des âmes sup érieures
et des grands connaisseurs de la vie, dont lc
Christ est le plus haut exemple.

Prix en souscription : Fr. 4.50
(en librairÏ9 : Fr. O.—)

On souscrit dans toutea les librairies en
Suisso et à l'étranger ou chez l'éditeur.

L'OUVRACE PARAITRA EN JANVIER

ÏIÏI rfÉEMipS
Ilàtliueot avec i'orgo

et atelier de c^irronuage
Le mercredi 28 janvier 1920, dès 3 heures

de l'après-midi, à l'Hôtel-de-Ville de
GRANDSON

Monsieur Altred, Dis d'Emile BOULAZ, audit
lieu , exposera eu vonte , aux enchères publi ques,
pour cause de départ , le bîtiment qu il possède
à Grandson, p laco du Château, comprenant troia
logemeuts, grange, écurie, étables à porcs et
dé pendances , ainsi qu'un

atelier de forgwoq et de charron
avec tout le matériel nécessaire à son exploi-
tation. - Cet atelier , le seul de la localité, jouit
d'uns excellente clientèle et conviendrait poui
preneur actif et sérieux.

Pour visiter les immeubles , s'adress-r au pro-
priétaire et pour prendra connaissance des con-
ditions de veute au notaire

L. DUVOISIN, Grandson

NOUS DEMANDONS pour entrer
immédiatement,

2 ou 3
jeunes employés
ayant una bonne instruction, do l'ini-
tiative ot connaissant à fond leui langue
matornol'e.

La prélérence est donnée à des candi-
dats au courant des affaires de banque.

S'adreBser par écrit, en joignant certi-
ficats et en indiquant références, à la

BAN«0E POPULAIRE SUISSE.

Ville de Fribonrg
Un poste de sergent de ville est mie

au concours, avec entrée cn fonclioti je
1er février 1920.

l.es inscriptions sont reçues, jàsqu'aiï 22 jan-
vier, cn prenant connaissance du cahier cries
charges, au Secrétariat dc la Police locale, Mai-
son de viKe, bureau N° 1.

Direction de la Police locale.

Ponr lea donlenr.» "onlenrst «lau» le
-lui t»  le da., T >  *****

L emplâtre.^//eoeAIei?
1 emplâtre Allcacltcsl fait cesser rapide-le meilleur. 11 fortifie ment et en mémo
les dos faibles mieux temps il fortifie ct
que tout autro. restaure l'énergie.

Faire l'application sur le siège de
la douleur

iL'Emplàtre Allcock est le 6ettl emplâtre po-
reux original. G'est le remède type vendu par
tous tes Pharmaciens du monde civilisé.
ALLCOCK MANUFACTURING Co., BUkenheail.FNRl ANO

Maison fonde!,! en 1847.

Plasiep
MARQUE OE L'AIOLE.

Le meilleur remède externe du monde entier.

Confections pour dames
Magnifi.juc assortiment en blonses aole et lainage,robes, pelgnot-s, •¦•anteaax , japons, etc.
Execution prompts et aoig .ee anr meaarea.

— Prix -floodéréfl. —

JT. MONIVEY
29, Avenue do la gare, Friboura


